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js qu'on en ait
 

Le retour à la terre [ns ouLe gouvernement fédéral et les gouvernements provinciaux
entaécôrdé, lors de la conférence tenue la semaine dernière à

. Ottawa, leur adhésion A la politique de retour à la terre inau- H faut des loisirs pour se te-,
gurée depuis quelques années par le gouvernement de Québec. nir au courant

Les beaux résultats obtenus en 1932 et en 1938 parle mi- "
nistère de la colonisation québecois ont convaincules autres pre- | TS
vinces qu’en somme le retour à la terre, conduit de façon mé-| I arrive aux enfants de cor-
thodique et pratique, est probablement le meilleur moyen de re-|riger l«urs parents,
médier à la plaie du chômageet, conséquemment, de eumbattre —_———mles pires effets de la crise, Les représentants de la province de| La croix des autres n'est rienQuébec, à la conférence interprovinciale d'Ottawa, ont fait sa- _! 1 fêtu de paillevoir aux dirigeants des autres provinces que le gouvernement| quan jew de paiite.
Taschereau a déjà établi 35,000 personnes sur des fermes et! Un esprit oi wise an con-que la grande majorité de ces personnes semblent s'étre fixées. n'esprit sg vedéfinitivement sur ces terres cultivables. C’est une trés belle vé-| feet d'un autre esprit.
ussite, et l'on comprend que le ministère de la colonisation, di- —_—
rigé par l'honorable M. Hector Läferté, songe à poursuivre son: 7 y « des licences qui n’ont
oeuvre en 1934. ; .,. rien de poétique.Puissent les autres provinces s'employer à la même tâche 004
avec la même bonne volonté, Abuser de lean de vie, cent

0 La . A
sexposer à mourir jeune,

L’apportde nos cantons
Dans un article spécialement écrit pour la revue commer-| . ti 1 teciale et industrielle que publie pour l’année 1933 un quotidien On veut la perfection, « ?

de Québec, M. W. C. Pittfield, président de l’Association des, soleil Tui-méme à dés taches.Banquiers en obligations du Canada, déclare que le relèvement —_———économique en notre Drovines a été plus décisif et plus pro- Depuis Babel, lu langue estnoncé qu’en toute autre partie du Canada, . os + cause de terion,“La province de Québec, écrit M, Pittfield, a participé et soureut une cause de conf
contribué largement au relèvement économique que le Canada — ;a connu l'an dernier, Les vieilles industries du textile et de la| Plus on parle du métal Jaune,
chaussure ont joui d'une péri:de particulièrement active, la se-

|

plus d'âge d’or est éloigné. |
conde établissant une production sans précédent durant les mois —_—
d'été, Bien que plus actif, le groupe du textile n'a pas opéré à Ayons moins de
sa capacité, mais cette industrie est aidée par l'expansion de l’Auto et plus déla production de nouvelles lignes de s-ies artificielles et natu-|" A®fo et plirelles manufacturées.” l'Auto,

En lisant ces lignes, on pense tout naturellement à l'apport
considérable des Cantons de l’Est dans le relèvement économi-
que qui se dessine. Plusieurs villes de notre région, n:tamment
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On peut être galant sans al-

ler au-devant de la tentation.

 

 

 

Salons de
Solons de

 oo

Si encore le bon sens pouvait
C se transfuser comme le bon|Sherbrooke, Drummondville, Saint-Jean d’Iberville, Coaticook, ol /

Granby et Magog peuvent être fières, en effet, de leurs indus. |" '
tries textiles actives et prospères, =

Le “Général Dépression” al
‘ronré en M, Bennett un bon

4 Heutenant. —
ge

La gazoline est, pour l’auto-
| yo crimÀ la suggestion de l'hznorable L. A. Taschereau, qui as-| Mobile et l'avion, l'essence mé-sistait la semaine dernière à la conférence interprovinciale te-| me du transport.nue à Ottawa, le gouvernement fédéral devra faire une enquête ——complète sur la situation financière des provinces de l'Ouest. Quand on a vécu citg unsCette enquête s'impose, et il faut féliciter M. Taschereau wef hip ;but 2 dant se Eat sans femme, on est bien près dede l'avoir recommandée et d'avoir réussi à faire accepter son inpaint,

devenir un sage,
La mauvaise situation financière des provinces de l'Ouest ———-date d'avant la crise, mais, depuis quatre ans, elle est franche-| I! faut tout pardonner auxment alarmante. Aussi, importe-t-il au plus haut point que le] morts — méme les réerologiespouvoir central, après enavoir déterminé les principales cau- qu'ils ont inspirées.ses, prenne les moyens nécessaires pour l’améliorer. —_0

Remercier quelqu'un de ses

Actuellement, toutes les autres provinces du D-minion souf-
frent plus ou moins de la précarité des finances des provinces ; , EEE ;agricoles de l'Ouest. Celles-ci, à vrai dire, sont à charge aux

|

Services, c’est lui signifier qu'onprovinces du Centre et de I'Est, et le fédéral a beau les favori-| n’en veut plus.ser, au détriment du Québec et de l'Ontario, les gaver de mile] —_—Tons, Jes Choses ne changentguère pour le mieux. Ceux qui ont le coenr sur la] est-donc temps, grandement temps, que le gouvernement se fiat fe %d'Ottawa cherche à démêéler cette situation fort inquiétante, main fInissent foujours par leremettre à sa vraie place,
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120BEAU SUCCES nomes, gagné par Mme W. E.| Ce qui est le plus difficile à
DE LA PARTIE Courtemanche, No. 277, trouver dans les mauvais jours,

c’est un ami-parapluie,
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NOS HIVERS

féroces même, est-ce que cela,

nous fait tort? Au contraire,

plus notre hiver est rigoureux,i

plus les affaires de toute natu-

re sont bonnes: et puis, on sa.
muse mieux. Et cela justifie

ce que Max O'Reil, l'auteur de

“John Bull et son Ile”. disait

un jour à un journaliste de
Londres: “In Russia, they say:

it is too cold to go out; in Ca-
nada, they say: it is cold, let us|
to out.” ;

[La Presse].

|
UN REVEIL i

On attend Gun véveit dans!

Tindustrie de 1 vatomobile oul
1934, '
A tout bien considérer, les

deux dernières années ont été
peu satisfaisantes, la pro-
duction étant coûteuse et les:
ventes étant difficiles, Toute-:
fois, l'on n’est pas sans re-
Marquer qu'une foule d'automo-'
bilistes manifestent actuelle -!
ment le désir d'échanger la voi-
ture qu’ils possèdent depuis
deux, trois, quatre vu cing uns
pour une voiture plus nouvelle,
wx lignes plus hardies sinon in-
variablement plus belles,

Il en est de l’automobile com-
me de presque tous les autres
articles: la mode en gouverne
la vente,

Les journaux montréalais
rapportent que les visites au
Salon de l'Autemobile qui s'est
ouvert samedi, dans la métro-
pole, sont très nombreuses,
C’est un signe que la curiosité
populaire est piqué: par les
changements multiples que pré-
sentent, cette année, les manu-
facturieurs de voitures de pro -
menade et de camions,

[Le Tribune].

SUR DEUX MOTS
Bäeler une affaire, ce n’est

pas la régler, ou comme on dit
régler hâtivement, d'une ma-
nière quelconque, surtout mal.
Cela, de multiples écrivains et
journalistes, en France et au
Canada, l’ont fait observer, On
n’en czntinue pas moins de di-
re et d'écrire bèclé quand on

 

 D'HIER SOIR P°"— —_———
ler prix, corbeille en argent, Lu chance est comme une

 [estbâclée”, “le marché est bû-
Le Cing-Cents organisé par les
Enfants de Marie est une ré-
ussite à tous les points de vue,
Magnifiques prix donnés aux
gegnants,

Les Enfants de Marie peu-
- vent certes être fières du ma-
i gnifique succès qui a couronné
1 leur partie de cartes d’hier soir,

; dans !a salle du collège St-
Bernardin, et à laquelle ont

   
 

don de M. Joseph Gingras, ga-
gné par Mme Sam Irwin,

de Mlle Juliette Pinsonneault,
gagné par Mme Alphonse Beau-
mont,

3ème prix, bonbonnière, don| :
de M. Doris Lafontaine, gagné crnanté-“mentale”,
par Mme Pierre Ducharme,
4ème prix, frileuse, don de

Mlle Blanche Laporte, gagné

|

que tu ne serdis pas prêt, dans
par Mme D. M.Poirier, les mêmes cirennstances, à Tui

femme coquette: on l'intéresse
, ! Irwin. en ne lui témoignant pas trop2ème prix, service à thé, don d'intérêt.

savoir comment certaines di-

 —
Nous serions bien curieux de

'orcées peuvent souffrir de

———g—.
N'exige pas de ton ami ce

assisté plusieurs centaines de 5ème prix, article de fantai-| accorder,personnes, , sie, don de Mme Robert Ba- —_———
Commed'habitude, le plus vif, Chand, gagné par Mme E. Ga-| Un député yankee voudreit

entrain et une rivalité de bon a gné, qu'on fusille les ravisseurs. EnJoi ont marqué cette réunion or.) ème prix, bon pour mode attendant, ce sont les ravisseursganisée au bénéfice de nos oeu- d’une robe, don de Mlle Lauret- qui fusillent.
vres paroissiales, sous la prési-  Guay, gagné par Mme Wilf,dence de M. l'abbé Ernest Mes- Ledoux. boi ud
sier, curé. Le notaire Armand d ie La *e ei de Tren re,
Boulay dirigeait ce tournoi, au.| 900 8 M smile Bar
quel participèrent nos meilleurs a par Mme Rosaire Blan-
oueurs g , .

! Quantaee en|

,

8ème prix, boîte de poudre, ;l'occurrence, ils étaient ausei| d" de Mme F. R. Leclair, ga-| Si Terre-Neuve était mieux
nombreux que variés. Il furent BP Par Mile Cécile Grenier. .

|

nanti, nous dirions qu'un m-distribués dans l'ordre suivant;:|

_

Vème prix, lampe électrique, |nistre a tort de n’y voler que
Prix de présence: Corbeille) do" de Miles J.et L. Ledoux, ga- des timbres.À ouvrage, don de la Cong, des gnépar Mlle Georgine Laporte. —Enfants de Marie, gagné Parle MS pre, sde soie, don

Mme Robert Bachand, No.847; pray comberg, gagn$2.50 en or, don de MM, Lam.) Par Mlle Luerèce Racine,
bext, Lavallée et Ricard, agro- [Suite à la page 8]

 

Les gens qui ne voient pus
| plus loin que leur nez ont rare-
ment un appendice comme ce-
tu de Cyrano.

—_———

L'employé qu'on met à pied
peut ge consoler en pensant que
l'établissement où il travailait

 
: qui jamais, et je l’ai vu derniè-

veut dire réglé, fini: l'affaire

elé”, Je crois bien que c'est
au figuré, la boucler: c’est la
contre-sens la dernière fois; je
voudrais dire: pour la dernière
fois. Et c’est sustout en notre
pays que bâcler fleurit. Le Ca-
nada est essentiellement la ter-
re de l'à-peu-près, des affaires
dâclées,
En France, quand on marie

quelqu'un, ce n’est pas sa fian-
cée, mais sa fille, son fils zu
quelque autre personne de sa
famille que l’on n’épouse pas.
Chez nous, marier et épouser
ont le même sens. Il y a long-
temps que les purisles, comme
on les appelle, dénoncent cet a-
bus, mais il est plus florissant

rement s'étaler dans un roman
qui est d'ailleurs presque un
chef-d'oeuvre,

Bâcler au sens absolu de ré-
Her, marier au sens à épuitoëer,
sont des locutions qui font de la
langue canadienne un idiome
resté apparenté au français par
la grande majorité de ses voca-
les, mais de plus en plus é-

tranger à cette langue par ce
qu'il faut encore, à défaut d'un
terme propre, appeler son gé-
nie,  ne survivra pas à son départ.

5 In. 4 .

 [Le Canada).
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3 SOUS L'EXEMPLAIRE

La population catroique
de Waterloo est de 2510

Que nos hivers soient rudes, | lléressantes statisti; ques recucillies par M. l'abbé Ernest Mes-
lors de sa dernière visite paroissiale, — Le nom-

bre de fidèles à lu ville et à la campagne, — Mariages, bap-témes et sépultures,
-_

AL. l'abbé Ernest Messier, curé de la paroisse St-Bernardin,
nous a donné, dimanche dernier, au prône, quelques renseigne-ments fort intéressants sur le mouvement démographique à Wa-terluo et dans le voisinage immédiar pendant l'année qui vientde finir.

Durant les douze mois de 1934, il y a eu, dans notre pa-rotsse, 83 bapièmes, 18 sépultures of 9 mariages.
Quant à la population catholique de lu ville, elle est, sui-vant les statistiques recueillies par M. le curé lors de sa derniè-re visite par issiale, commesuit: 311 familles à la ville et 164Vä la campagne, soit un total de 475: 1232 communiants en villeéUT22 à la campagne; le nombre des non-communiants a la vil-le est par ailleurs de 314, tandis qu’il atteint 242 à la campagne.Tous ces chiffres réunis forment, pour la ville et la cam-age, une population catholique globale de 2510.
Le pasteur de St-Bernardin

meme temps que la dette de li
10,500,

nous a d'autre part annoncé en
L pitroisse est présentement de

——

Une réduction des taux
tc ia Seutkern C, P. Co,

Elle deviendra cu viguenr le printemps prochain et s'applique
aie service domestique aussi bien qu'au service commercial,
—Les prineipauxe centres intéressés.

———_s
Dans une lettre qu’elle vient d'adresser à ses abonnés, la

S uthern Canada Power Company annonce une nouvelle rédue-
tion de ses taux duns toutes les municipalités comprenant de500 à 2,000 consommateurs, entre autres Farnham, Cowanevit-
«, Faust Angus, Richmond, Waterloo of Lennoxville,

Voici, d'après cette lettre, en quoi consisterunt les nouveaux
laux, soit pour le service domestique, soit pour le service com-
mercial, et qui deviendront en vigueur avec les factures d'avril
prochain.

Charge fixe, 60e; plus les 30 premiers K. W., Hres, 4e parK. W. Hre; les 30 K. W. Hres suivants, 2%ac par K. W. Hre;les 140 K. W. Hres suivants, 2e par K, W. Hre; tout excédent
de K. W. Hres, 115c par K. W. Hre; minimum, 75e: Plus taxes
locales,

SERVICE COMMERCIAL

Eclairage "per compteur par mois,

Charge fixe, 30e par 200 watts de demande; plus les pre-
mières 60 heures d'usage, minimum de 60 K, W. Hres, 3c par
K. W. Hre; les 140 heures d'usage suivantes, minimum 140 KW.
Hres, 2e par K, W. Hre; Excédent, ae par K, W. Hre; Mini-
mum, 7c; plus taxes locales,

ABONNES COMMERCIAUX

Chuauffage de l’eau sur compteur séparé

Charge fixe, 30c; plus tous les K, W. Hres, 1V4c par K, W.
Ire; minimum, 75e; plus taxes locales,

Tous les taux ci-dessus sont pour des contrats d’un an, a-
près déduction de l’escompte habituel pour prompt paiement.

En plus de la réduction dont il est question ci-dessus, la
Southern Canada Power Company nous annonce pour 1935 unencuvelle échelle de prix qui constituera une diminution substan-
tielle pourles nombreux abonnés qu'elle comple dans Ja province.
  
 

UNE ENFANT

MARTYRISEE

Tel serait le cas d'une fillette

de South Stukely qui aurait é-
té maltraitée par sa mère—

En cour d'assise,

Le juge J. H. Lemay, de Sher-

brooke, siégeant en Cour du
Magistrat, a condamné à subir

son procès, une femme du nom!

de Jeannette Côté, de South:
Stukely, accusée d’avoir mal-

iraitée sa fillette de trois ans.

Ce seräit une autre histoire

de véritable enfant martyre,

d'après le témoignage d’un

nommé Caron, un employé

d'Emile Robert, chez qui la

femme Côté demeurait. Le té-
moin a raconté entre autres

tortures et inventions de mau-

vais traitements, que la mère

battait son enfant au moyen
d'une épaisse et large courroie

de cuir, qu’elle lui brûlait le

corps sur le poêle, qu’elle la

faisait coucher dans une po-

che pour tout lit, etc. etc. Le

Dr, Fuller, de Sweetsburg, a

examiné l'enfant et a déclaré
avoir découvert des cicatrices
de brûlures sur le corps de l'en-

fant, ainsi que des ecchymoses.

Dans le cas de trois jeunes

gens de 16 à 18 ans, qui ont  

comparu pour vols à différents
endroits, le juge à remis la sen-
tence à la semaine prochaine,
vu le jeune âge des prévenus et
aussi sur les recommandations
des parents,

—_——ms

DANGEREUSE

IMPRUDENCE

Pour répondre à la requête
de la Ligue de Sécurité de la
Province de Québec, le Départe-
ment de la Police de Montréal
vient d'entreprendre une cam-
pagne pour mettre fin à la con-
duite imprudente de certains
enfants qui se servent presque
quotidiennement de la rue
comme terrain de jeux.

 

L'Assistant-Directeur de la
Police, M. E. H, Gobeil, a fait

remarquer que le Bureau de

la Circulation était heureux de

coopérer à l'oeuvre de la Ligue

et que pour mettre fin à l’état
de choses signalé, plusieurs dé-

linquants avaient été traduits
devant la Cour Juvénile. Il ‘a
aussi ajouté quela dite campa-

gne se sontinuerait avec vigi-
lance.

Il y a aussi le risque ‘de
glisser ou de patiner dans la

rue qui devient de plug en plus
grave. -

 

 



 
 

 

 

 
  
 

 

Le tatouage est un art uni-
 

Où est le trésor de la cou- Les Casc.stes Antafcino

 

qui a déclaré, un jour, que la vrait, en plus, être frais afin également éviter les boules à
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LE PLUS CURIEUX HISTOIRE Bg PAIN DE BANANE| servant les règles suivantes:

|

jamais en méta] ou autre com-

MUSEE DU MONDE i Bl _— lo—Nemployez que la mell-| position si vous voulez obtenir

VERIDIQUE aa A C’est l'explorateur Stanleylleure qualité de thé. Le thé dé- une infusion parfaite, On doit

versel; toutes races le prati-

quent et les Océaniens sont cer-

tainement les maîtres du gen-

re, au contraire des négres,
dont les tatouages doivent ê-

tre à la base de blessures inci-
sives et non pas de pigfires, car

la peau est peu sensible à la
couleur noire, Toutes les clas-
ses sociales l'ont porté; depuis

le roi Edouard II, beaucoup ds
dords et de grands-ducs, jusqu'a

la plus basse pègre des ports.

Barcelone possède aujour-

d’hui, dans son Musée d’anato-
mie, la première collection de
peaux tatouées d'Europe. Les

peaux provenant de cadavres

non réclamés, sont tendues par
des ficelles, comme celle d'un
tambour, et plongées dans des
récipients de cristal contenant

des produits chimiques qui leur

conservent leur fraîcheur; dans
ces liquides, ‘elles apparaissent
translucides avec une netteté

que certainement elles n’ont ja-
mais possédée de leur vivant.

Fait curieux: on croirait que

la fantaisie dans le tatouage
devrait être illimitée; cepen-
dant, tous les dessins peuvent
se réunir en six ou sept catégo-

ries seulement.

Il n’y en a qui symbolisent
les professions, d'autres mon-

trent des ancres, des vaisseaux,

des signes astrologiques, des

poignards, etc. Il y a une mé-

daille militaire qui a été tirée

de la poitrine d'un légionnaire,

des sujets mystiques et reli-
gieux, tatoués en noir, bleu et
rouge, les trois tons de la gam-

me chromatique du tatouage.

Et abondent également les

sujets érotiques d’origine net-

tement européenne et nord afri-

caine car jamais les sauvages

les plus authentiques n’osérent
traiter les sujets qui sortent

des mains de tatoueurs marseil-

lais ou algériens,
D'autres peaux portent des

écritures arabes et chinoises,
ainsi qu’un magnifique buste
de Renée Adorée,

L'opération du tatouage el-

le-même s’est modernisée, car

on l'exécute aujourd’hui avec
l'aiguille électrique, après u-

nesthésie locale,
ge

Pendant les 42 premières se-
maines de 1938, la quantité de
bestiaux expédiés de l'Ouest à

l’Est du Canada se décompo-
saient ainsi: 64,687 boeufs, 2,-

081 veaux, 237,169 porcs et 35,-

969 moutons.

ronne roumaine?
Quand les Allemands entrè-

rent à Bucarest, le gouverne-

ment envoya ce trésor à Mos-
cou, avec les réserves d’or de la

Banque nationale, Lorsque la

révolution russe éclata, les joy-
aux de la couronne roumaine
disparurent et, depuis, on n’en

avait plus entendu parler.

Or voici que des émigrés rus-

ses annoncent que le trésor est

au pouvoir bolchévik Et on rag
conte une bien belle histoire,
Au début, ce précieux dépôt

avait été confié au représen -
tant de la Roumanie à Moscou,

M. Diamandi. Quand celui-ci

quitta la Russie, il remit les

joyaux au consul américain
qui,obligé peu après de quitter

Moscou à son tour, les trans-
mit au consul de Norvège. Ce
dernier les fit murer dans sa

villa, pour éviter qu'ils fussent
découverts par les bolchévistes.

Tel est du moins ce qui res-
sort du témoignage fait, il y

n une douzaine d'années, par

un huissier du consulat, fonc-

tionnaire aujourd'hui décédé,
Cet homme expansif avait con-

té la chose à un Allemand ré-
sidant à Moscou,

Et c’est ici que se corse l’a-

venture,

Expulsé en Russie en 1923,

l’Allemand se rendit à l’ambas-
sade des Soviets, à Berlin, “Si
vous m'assurez une partie du
butin, déclara-t-il élégamment,

je vous révélerai l’endroit où
se trouve le trésor.”
On libella un contrat en rè-

gle. L’Allemand reçut, à titre

: d'avance, les fonds nécessaires
pour se rendre à Moscou.1] fit

le voyage pour apprendre...
que le contrat n’était pas recon-

nu valable par le gouvernement

soviétique.

On expliqua d'ailleurs fort
gentiment à l'intéressé que la

villa de l’ex-consul de Norvège

se trouvait occupée par une

délégation tchécoslovaque et

jouissait du privilège d’exterri-

torialité, Toutefois, dès que les
locaux deviendraient vacants,
on avertiraient l'indicateur et il
serait invité à partager les bé-

nefices de la “découverte”,
Tandis que l’Allemand atten-

dait avec confiance des jours
meilleurs, les autorités bolche-
viques obtenaient de la déléga-

tion tchécoslovaque l’autorisa -

L'on de faire quelques travaux

dans le premier étage de la vil-

la occupée et ce fut ainsi, pa- rait-il, que, en septembre 1928,
 
 

 

pages de l'annuaire, 

QUAND,
après une course effrénée vers
la gare, vous manquez le
dernier train . . .

 

et qu'on vous attend à

Ja maison ce soir-là . . .

Rendez vous au plus proche télé=
phone . . . un appel Interurbain
épargne des soucis et des ennuis
@Méme s'il ne vous arrive jamais de manquer

votre train, vous trouverez que le téléphone
est un messager prêt à vous servir en toute
circonstance. Il est facile d'utiliser le ser-
vice de “Longue Distance”; il en coûte si
peu Voyez la liste des taux aux premières

phoner À environ 100 milles pour 30 cents.

 

Vous pouvez télé-

Jmaitriszt fos maux
do tote, nbvralgios, rhu-
rca, facrigzo,coufours
périodiques, etc. Faciles
à prendre—plus solu-
bles quo les t:blettes.

En vento pz-tout
2e
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le trésor de la ceuronne rou-

maine tomba aux mains des

Russes,

A quelquetemps de là, l’indi-

cateur reçut une lettre lui an-

nonçant qu’il s’était laissé du-

per. “Il y a des juges à Berlin”,

pensa notre homme, ou à peu

près. I! essaya donc d’intenter

un procès au nom du gouver-

nement de Moscou, mais l’affai-
re fut étouffée. ;
A Bucarest, on est convaincu

que cette étonnante histoire est
véridique d’un bout à l'autre.

 

LES BATEAUX
ENGLOUTIS

Le renflouement des épaves
est devenu aujourd’hui une vé-
ritable science possédant de
multiples méthodes. La premiè-
re, la plus simple — et qui ne

peut s'employer que dans les
eaux relativement basses —
consiste à remplir d'air la co -
que du bateau à l'aide de com-

presseurs. Ainsi, l'épave re-
monte rapidement à la surface.
On prépare alors provisdire -

ment les avaries et on remor-
que le bateau jusqu’à un port.

Une autre méthode s'emploie
de préférence dans des pro-

fondeurs marines plus grandes,

mais uniquement lorsque la

marée est assez forte. En ce

cas, on a recours à deux ba-
teaux de sauvetage au moins,

ou à un nombre équivalent de
pontons. À la marée basse, on

glisse des câbles sous la coque
du bateau échoué que l’on fixe
ensuite aux bateaux de secours.
A la marée haute, les câbles

soulèvent l’épave et on répète
l’opération autant de fois qu’il
est nécessaire pour gagner le

bord.
Quand l'épave se trouve à un

endroit où la marée n’est pas
sensible, les scaphandriers pla-

cent dans l'épave un immense
eylindre d’acier vide pesant par-
fois 250 tonnes et qui peut mê-

me être accroché en dehors du
bateau. Ensuite, on le remplit
d'air, ce qui le fait remonter à

la surface.
Quand il] ne s’agit pas de fat-

re remonter toute l'épave, mais

seulement quelque chose de pré-

cieux qui s’y trouve, les sca-

phandriers en font souvent sau-

ter les parois. Ils y placent en
effet une bombe, puis ils re-

montent à la surface et provo-
quent l'explosion de l'engin à

Paide de courant électrique.

 

Le renflouement des sous-
malins et le sauvetage de leur
équipage pose des pruvêfce

très arduset très délicats. On a
essayé de faciliter le renfloue-
ment en fixant un crochet au

corps de chaque sous-marin, au-

quel on attache ensuite le câble

de sauvetage, mais même ce

moyen peut demander trop de
temps. D’autre part, on a cons-
truit des cloches de scaphan-
driers qui s'ajustent avec une
grande exactitude à l'issue de
secours du sous-marin et au

moyen desquelles peut s'effec-

tuer le sauvetage.

Cependant, ni ce système, ni

celui de la soupape de secours

ne pouvant faire parvenir à l’é-
quipage de l'air, de l’eau, ni des

aliments, ne constituent encore
une solution satisfaisante.
-_—

Jusqu'au 26 octobre, la quan-

tité totale de boeufs canadiens
exportée sur la Grande-Breta -
gne cette année était de 43,792   têtes, contre 16,465 pour Ia:
même période l’année dernière. 'rait des feuilles de thé en ob- /

banane serait l’aliment des gé-
nérations futures. Beaucoup de
personnes ont haussé les épau-
les à la pensée qu'elles auraient

à se nourrir exclusivement de
bananes, telles qu’on nous les

présente habituellement, c’est-

à-dire sous forme de fruits
frais et qu'on doit peler au pré-
alable,

Or, il est généralement peu
connu que l’on peut faire d'ex-

tellente farine avec la banane

et que les indigènes des con-
contrées tropicales sont passés

maîtres dans cette fabrication.
Ils dessèchent les bananes en

les exposant sur des claios et
ils les réduisent en poudre au

moyen de pilons, La farine de
banane est considérée par tous

ceux qui ont fait usage quoti-
diennement et d’une façon pro-

longée de cet aliment, comme
extrêmement saine et digesti-

ble. Stanley, en proie à une at-

taque de dysenterie, se nourrit

exclusivement pendant trois

jours d’une pâte faite de cette

farine, et il fut guéri. H avait

agi sur le conseil d'un indige-

ne,
On consomme de la farine de

bananes en Afrique, dans les

Indes anglaises, dans quelques

îles des Antilles et dans I’Amé-
rique du Sud.

La Guinée, ou se trouvent de
prospères plantations de bana-
niers, devrait nous fournir de

cette farine à des prix raison-
nables,
 —_-—

PLANTE GEANTE

On sait que l'Océan détient
tous les records quant à la tail-
le et à la quantité des ani-
maux qui évoluent dans ses on-

des, : ;
Peut-être ignore-ton qu'il

possède la plante la plus gigan-

tesque qui soit au monde,

À ses côtés, si nous ne te-

nons cempte que de la taille, les

arbres immenses de Californie

qui dressent à 120 mètres leur
tête orgueilleuse ne sont que de
simples arbustes,

Cette plante, que l’on rencon-

tre dans les mers du Sud, a ses
racines agrippées au fond de la
mer, à plus de 600 mètres quel-
quefois, Elle vient s'épanouir à

la surface de l’eau oil elle est
soutenue par un fruit ressem-

blant à un énorme ballon.

Ses tiges, qui constituent un
danger sérieux pour la naviga-

tion, sont d’une robustesse à
toute épreuve.

On les coupe et on les utilise
pour remplacer les câbles,
c'est pourquoi ce singulier spé-

cimen de la flore aquatique a
reçu le nom de plante-corde.

 

COMMENT ON

FAIT DU THE

Approximativement 26,000,-
000 tasses de thé sont consom-

mées tous les jours au Canada,

et il est douteux que même un
dixième de cette quantité de
thé soit préparé avec les pré-

cautions nécessaires, afin d’ob-

tenir un breuvage délicieux et
d’une soveur parfaite.

 

Le thé est un des bienfaits de
la nature. Il apaise l'esprit et

rafraîchit le corps des fatigues
de la journée,

Une tasse de thé vraiment

délicieuse ne peut-être obtenue
qu’en se servant d’un thé de
qualité supérieure et en suivant:

consciencieusement les règles

nécessaires à la préparation a-
fin d'extraire l’essence pure et
douce dont la nature a doué
toutes les feuilles de thé, même
les plus petites,

Dans l'Orient où le thé a eté
en usage depuis plus de milie
ans, les préparatifs pour l’infu-
sion du thé sont considérés comme un art, et un arôme ri-

che et bienfaisaht peut être ex-

Et!

d'émettre les huiles essentielles
s1 nécessaires au succès de l'in-

fusion,
20.— La qualité de l’eau af-

fecte la saveur du breuvage.
Prenez de l’eau fraîche du robi-
net, et faites-la bien bouillir. Ne
vous servez jamais d’eau qui a

déjà bouilli.
8o.—Servez-vous d’une théiè-

re en porcelaine ou en faience;

&

Professions

thé métalliques.
40. — Ebouillantez la théière

pour ia réchauffer, et mettez-y

une cuillerée de thé pour chaque

tasse de thé requise.

50. — Versez ensuite sur les
feuilles et laissez infuser dans
un endroit chaud pendant cinq

minures. Agitez légèrement a-

fin de rendre la force du thé
plus uniforme.
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NOTAIRE INGENIEUR CIVIL
—_ ree

> .
Léon Desrochers

A. Boulay ARPENTEUR GEOMETRE

duooesseur: Jodoin & Bowley Déporitaire da greffe de M,
: A, W. Mitchell.

WATERLOO —  P& waremioo — PL

a

NOTAIRE ASSURANCE
_ ; GENERALE

R.-R. Bachand R.Fred Shaw
Bureau au.dessus du magasin Tous genres d’sasurances sux

ç Clément & Frères, taux les plus bas

WATERLOO _ PQ WATERLOO — PR.

+
AYOCATS DENTISTE

Giroux&Delaney Jr C.E. Beaulieu
y Successeur du Dr, H, Préekitte

L. A, Giroux, CR,—P. K. Spécialité: Dentiers en or, alu.
minlum et caouteboue,

ponts en or.

SWEETSBURG & GRANBY Rue Principale — Granby, P:Q.

- 2

TABACS DE QUALITE
EMBAUMEUR _—

; Les fumeurs de notre ville
Chambre mortuatre, corbifards et de l'extérieur savent où
auto et chevaux. Fleurs pour s'adresser quand ils veulent ob-

toutes les occasions tenir le meilleur tabac en
- feuilles à des prix très bas.

zl Et c'est invariablement ches
Théo. Dupaul nous qu'ils viennent chercher

Directeur de funérailles leur approvisionnement,

Til, 247.w Waterloo, P.Q. L. JFOURNIER  
 

 
 

 

Vérification, organisation

WATERLOO, P.Q.

J. U. POIRIER, C, P, À.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

les, industrielles et municipales. — Etablissement du
prix de revient, — Expertise et incorporatiôn de

compagnies. — Vérification de livres de mu-
nicipalités et commissions scolaires.

SYNDIC DE FAILLITE

Bureau Vis-à-vis la Banque Canadienne Nationale

—

de comptabilités commercia-

TELEPHONE: 88

 

 
 

 

 

avantageusement contre

Demandes nos prix.

SYLVA
RUE PRINCIPALE  

CEST L’HIVER
Nos appareils de chauffage vous permettront de lutter

 

FOURNAISES & POELES AU BOIS & AU CHARBON.
BRULEURS À L'HUILE DE QUALITÉ,Etc.

les froids qui sont arrivés.

Ts vous surprendront.

LEBRUN
WATERLOO, P.Q.   
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LA VIE D’UN avoir une variété plus précoce, teres, d'inde

à

êté on POUR NOS LE MERITE CETTE SENSATION DEd ill ité. é d'Inde a été plus ou = î H eCULTIVATEUR “Ence qui concerne l’avoine, moins autrefois employé dans FERMIERS| AGRICOLE DEPRESSIONEEDans une conférence qu’il a | y a aussi trois variétés, gé- la ration des vaches laitières, POUR BEA
faite devantla Société canadien-
ne des agriculteurs techniques
à Ottawa, sir E. John Russell,
directeur de la station expé-
rimentale de Rothamsted, An-
gleterre, disait que méme “a-
vec l’aide de la science et les
bois offices du propagandiste
et des autres instructeurs, la si-
tuation du cultivateur ne sera
jamais très sure, Quels que
soient les contingents et les ta-
rifs adoptés pour Je protéger,
les conseils scientifiques qu’on
lui prodigue, il aura toùjours
des risques à courir. Ce sera
Plutôt pour lui un choix entre
deux maux: il lui faudra déci-
der entre deux voies qu’il se
refuserait à prendre, l'une
comme l’autre, s’il avait le
choix, mais il n’a pas le chzix.
“La vie du cultivateur est

illustrée par un incident dont
je fus témoin un jour dans
l’ouest de l'Irlande, La nouvel-
le qu’une dame de soixante-dix!
ans avait épousé un monsieur
de soixante et onze causait
beaucoup d’agitation, mais un
de leurs voisins expliqua très
simplement la chose: “L'hiver
s'en vient, il va falloir rentrer
de lu tourbe pour se chauffer,
arracher les pommes de terre
el les rentrer; il fallait faire de
deux choses l’une: ou prendre
mari ou acheter un âne.” Eh
bien, voilà à peu près la situa-
tion du cultivateur. Il est ap-
pelé à choisir entre deux chose.
qu’il n'aime pas plus à faire
Pune que l’autre. Notre tâche
en tant qu’experts agricoles est
de lui fournir plus d’alternatt-
ves, d'essayer d'améliorer les
ressources qui s'offrent à lui, et
de faciliter ses décisions.”
= —eess

LES VARIETES
DE CEREALES

Sur la ferme expérimentale

 

fédérale de Napan, N.-E., les

anciennes variétés régulières
de céréales, jugées d'après le

rendement brut, ont toujours é-

galé ou dépassé les espèces
Plus nouvelles, intrcduites der-
nièrement. Sous certains rap-
ports, cependant, ces espèces
nouvelles sont supérieures aux
anciennes, par eremple, la
précocité de la maturité, la ré-
sistance à la maladie et la qua-
lité du grain, spécialement en

ce qui concerne le blé.
Parmi les variétés de blé es-

sayées, il y en a trois que l'on
recommande pour l'emploi gé-
néral; ce sont les Hur:n, Fife
rouge hâtif et le blé blanc de
Russie. Ces blés mettent en
moyenne de 104 à 105 jours à
mûrir, ils ont une paille d'une
bonne longueur et d'une bonne
force, et il n’y a pas cu entre
eux de différence significative
de rendement sur cette ferme,
Le Huron parait être un peu
plus résistant à la rouille et un
peu plus sensible à la carie que
les deux autres, Le Garnet est
un blé plus précoce, qui met en
moyenne 97 jours à mûrir et
dont le grain est un peu meil-
leur, mais il a rendu 11 pour
cent de moins que les autres en
ces six dernières années. Ce- pendant, le Garnet peut être
recommandé à ceux qui désirent

  

MAL DEDOS
Les douleurs su dos sont le plus persis'ant symptôme

dumal dereins. Les Pilules du Dr Chase pour les Reina

néralement recommandées: la

Victoire et la Bannière, qui mû-

rissent généralement en 99,

jours, e. la Pluie d’:v [Gold

Rain], qui mûrit en moyenne

un jour plus tôt. La Pluie d’Or

est une avoine jaune chez la -

quelle le pourcentage de balle;

élevé que:est un peu moins

dans les deux autres. Toutes

ces variétés se valent au pin.

de vue du rendement, il n'y a

pas eu entre elles de différence

significative pendant une série

d'années, On recommande l’a- |
voine Alaska à ceux qui dés! -
rent avoir une avoine hâtive,
car elle mûrit en 86 jours en-

vir:n, mais elle rapporte moins|

que les trois autres, plus tar-

dives,

L’orge Chaiottetown No,

80, une variété d'orge à deux
rangs, a toujours mieux rappor-|

té que les autres espèces de ce

genre, mais nous recommandons

la Mensury d'Ottawa 60 ou la

O.A.C. Ns, 21 à ceux qui dési-

rent avoir une variété à six
«angs. Quelques-unes des va-

riétés nouvelles à barbe lisse
donnent un bon compte d’elles-

mêmes, mais elles n'ont pas en-

core été éprouvées pendant un

nombre suffisant d’années pour

que nous puissions nous pr:non-

cer d’une façon définitive sur
leur valeur.

  

LES VACHES

LAITIERES

Notes des fermes

expérimentales—

 

Le lait et les produits laitiers
se vendent à si bus prix au-

jourd'hui que le cultivateur n’a

guère les moyens d'acheter du

grain pour nourrir ses vaches

et doit c.mpter principalement
sur ce qu’il peut produire lui-

même. Fort heureusement les
trois grains cultivés au Canada,

l’avoine, l'orge et Je blé, sont
excellents pour l'alimentation.
L'avoine moulue a toujours été
considérée comme une bonne
nourriture pour les vaches lai-
tières, Elle est nourrissante, lé-
gère, volumineuse; elle contient
beaucoup de fibre, il est vrai,

mais Ja vache laitière est admi-
tab'ement adaptée pour i'ut’ -
sation de la fibre [cellulose].

L’avoine est de tous nos grains
celui qui est le plus riche en
protéine; elle forme donc une
base idéale pour la moulée, où
elle peut entrer dans la propor-
tion de quarante-cing pour cent.

Pource qui estde l’orge, nos
nourrisseurs canadiens ne l'ont
vas, jusqu'ici, en général, mise
Au rang des bons aliments pour
les vaches laitières, mais c’est
surtout parce que sa valeur
West pas bien comprise. L'orge
est assez riche en protéine ain-
si qu'en éléments digestibles to-
taux; ellz contient beaucoup
moins de fibre que l’avoine, de
sorte qu'elle va bien avec l’a-
voine et peut former jusqu'à
trente pour cent de la ration.
Elle est surtout utile pour main-
enir les vaches fortes laitières
en hon état de chair. Nos con-
currents danois considèrent qu’-
Jue combinaison d'avoine et
d'orge estl’un des meilleurs
mélanges p:ur les vaches lai-

  
et le Foie débarrassent entièrement le système des

poisons qui causent les douleurs eu dos, le lumbago et

les autres affections cruelles et dangereuses. Prises une

ou deux fois par semaino, elles assurent l'action hygién-

ique du foie, des reinset des intestine,

PILULES..

du Di CHASE ?ourles Reins
et le Foie

      

  
   

 

Lorsqu'on peut se procurer du
blé d’Inde cultivé au Canada, on;

" ir i ‘orge| dans les Nouvelles Galles : cu : ,peut wen servir au lieu d'orge| da ‘ ; à Bion provineiale, qui renfermeou même pour remplacer une| Sud, Australie, une étendue à ; i; LO Lo ‘Angleterre 108 comtés suivants:partie de I'avoin€, Cependant! peu près égale de l'Angleterre

Le poirier épineux en Australie.

Près de 60,000,000 d'acres;

du

l'orge canadienne remplace très'et des Galles, étaient très infes-
bien le blé d'Inde importé et tées en 1925 parla végétation ét
peut prendre la place de ce der-| paisse et robuste d’un arbuste,

ce ine, Lae St-Jean, Matane, Mata-nier pourl'alimentation des va-| le poirier épineux, On à combat-|MenMat Tata
ches laitières dans presque tou-|tu ce fléau au moyeri d'insectes

|

PÉdia, M ce; illiers d’acres|les paroisses suivantes: l’Ange-parasites et des milliers d’acres Gardien, Chatenu-ticl eibs : . ar Mn, uteau- “her, leLe blé vaut presque l'orge ou| ont été remis en état de cultu-| Sardie tutcau-Sichet

tes les conditions.

le blé d'Inde, mais il coûte gé-_ re, mais il reste encore beaux}
inéralement trop cher,

dant si l’on peut trouver du
blé de qualité inférieure ou en-
d:mmagé on pourra s’en servir
pour augmenter la ration du
grain ou au lieu d'orge jusqu’à
20 pour cent du mélange. Les
catégories inférieures des grains
autres que le blé font des ali-
ments économique: ‘our les va-
ches laitières.

Le mélange employé peut se
composer de différentes cimbi-|
naisons de grains concassés ou |
moulus en proportion de 70 à
100 pourcent. Cependant, lors-
que les vaches donnent beau -
coup de lait on fera bien d'ayou-
ter aux grains quelques aliments
riches en protéine comme le
tourteau de lin, le tourteau de
soja, le gluten à bétail, les drè-
ches de distilleries ou de bras-
series, ete. La quantité utile de
ces suppléments dépend de la
quantité de lait que chaque va-
che produit, du prix qu’on reçoit
pource lait et de la nature des
fourrages que l’on donne. Si l'on
« du bon foin de luzerne ou du
trèfle, il ne faudra pas beaucoup
d'autre supplément protéique.

1

 

DE NOUVELLES
ASSOCIATIONS

Une Société d'Agriculture dans
Lariolette et un Cercle Agri-
cole à Rimouski,

 

La dernière édition de la
Gazette Officielle de la provin-
ce de Québec annonce la f.r-
mation de deux nouvelles orga-

nisations agricoles: un cercle a-

gricole dans le comté de Ri-
mouski sous le nom de “Cercle
agricole de la municipalité de la

ville de Rimouski”, et une s:-
ciété d’Agriculture sous le nom
de “Société d'Agriculture du
comté de Laviolette”.

Le cercle de Rimouski début | ©
avec 26 membres, et la société
d'Agriculture de Laviolette, qui
est une subdivision de la socié-
té d’Agriculture de Champlain,|
nécessitée par le remaniement
de la carte électorale, commen-
ce ses opérations avec 61 mem-
bres,

Avec cette dernière organi -
sation, la province de Québec
compte un totai de 90 sociétés
d'Agriculture qui sont sous la
direction du Conseil d’Agricul-
ture. Quant aux cercles agrico-
les, ils étaient au nombre de
728 au 30 juin 1933, fin de la
dernière année fiscale provin-
ciale. Depuis, trois ou quatre
houveaux cercles ont été for-
més. Les sociétés et les cercles
groupent !e grand total de 60,-
000 et quelques membres qui,
grâce à leur association, béné-
ficient aunuellement de géné-
reux octrois de la part du gou-
vernement pour fins d'élevage
d'animaux de race pure, tenue
de concours, expositions, ete.
me
 

griculture
des expéditeurs et des embal-

leurs d'œufs

dans les catégories

'evisées pour les oeufs, le poids

est basé sur les oeufs pris sé-
parément plutôt qu’à la douzai-;

cas de la catégorie À gros, par
exemple, on

ceuf pris séparément pèse deux

onces et plus. De même, dans la

catégorie À moyen, le poids de
chaque oeuf multiplié par douze, | €
doit faire entre 22 et 24 onces! Väteurs aptes à participer

| concours, et de les aider à s’y
bien préparer. Ce n’est pas tant]

Expéditions de pommes cana-| le nombre que nous ambition-|

douzaine,

cepen -!coup à faire,

La réputation du Canada

souffre. |
|

Le C:mmissuire canadien du

portateurs canadiens de pom- mouski, Roberval et Saguenay. |
mes souffre de certains actes,
de
d'entre eux ne remplissent pas| ses:
les conditions de leurs contrats;) nels, régizseurs de
il y a des expéditions où les démnstration, tultivateurs a
fruits sont loin d'avoir la gros- mateurs. |
seur prétendue, Il y en à d'au-
tres également qui arrivent sans: : ab de :
être accompagnées du certifient| Conseil d'Agriculture, qui a
d'origine et le consignatuire est | la direetion de ce concours,

obligé de déposer mer au
pour garantir les droits com -° #YONOmes des comtés intéressés
plels jusqu’à ce que les due] "MC cireulaire les briant de lui
ments nécessaires puissent être: faire connaitre le plus tôt pos-

présentés, — Division fédérate! sible le chiffre probable des
des fruits, :

négligence,  Quelques-uns

 

de l'argent

|
Poids des veufs.

Le Ministère fédéral de l'A-

appelle l'attention

sur le fail que

régulières

he ou qu’à la caisse. Dans le:

exige que chaque  

 

|

Le concours du Mérite Agri-
cole de 1934 sera tenu au cours
de l'été prochain dans la 5e ré-

Abitibi, Bonaventure, Char-!
evoix, Chicoutimi, Gaspé-Nord,
Gaspé-Sud, Iles de la Madelei-

[excepté

Anne, St-Joachim, Ste-Pétro-
nille, St-Pierre, St-Laurent.
Ste-Famille, St-Jean et St-Fran-
gois] Québer, [excepté les pa -
roisses suivantes: Beauport,
Giffard, Charlesbourg, Cour-
ville, l'Ancienne-Loretie,  St- 

commerce des fruits fait rap -| Ambroise de Lorette, S.-Foye et
port que la réputation des ex st-Félix du Cap Rouge] Ri-| de grands ravages,

Comme d'habitude, ce con-!
cours est divisé en trois clas-

cultivateurs profession -
fermes de

M. Oscar Lessard, secrétaire

vient de communiquer aux a-

coneurrents qu’ils croiront pou-

voir enrôler dans ce grand
tournoi annuel, afin de leur
faire parvenir les formules d’en-
trée appropriées,

“Il est encore trop tôt pour
prédire un chiffre approxima-
tif, à déclaré M, Oscar Les-
sad & ce sujet, mais nous som-
Mmes c:nvaineus que les cultiva-
teurs de la 5e région seront à
la hauteur de la position et qu’-
ils ne feront pas moins bonne
figure que ceux de lu de ré-
gion, l'an dernier. Tous les a-l
gronomes des comtés intéres-
sés ont reçu instruction d’insis-

 

Stimulez In Bile de votre Foie
“—Suns Culomel.

Vois vous sentez ‘A! chvere” simplement
te votre foie ne déversetax ice deux

jennes de (Igubto jallatre dutix
digestion of Lem
eniravéss el tout v
auteur vous à
it foe. quelqun .
enn hiner tna ou’ gonume à
muivhee Unnatite oi éien, ul fot stiplenes

mavole Lee luteslus Ignoriet Le cause
Pile ('etitos
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| BON A SAVOIR
AS.

Deux membres de la famille

du ptine, le ptine à marque

blanche elle ptine velu, s'atta-

quent à la farine et aux autres

produits des céréales dans les

entrepôts canadiens, et causent

Le nourrisseur de pores peut

former, avec les grains cultivés

au Canada un mélange idéal de

buse pour lu production du plus

Leau bacon,

L'avantage principal de l'alu-

; minium dans le transport et la

conservation du lait est qu’il

est pas toxique, qu’il est in -

dissoluble au contact des pro-

duit laitiers, qu’il est léger, et

peut coûteux. Son principal dé-
suvantage, c'est sa sensibilaé i

l'électrolyse,

Une pâte de grain de soja

leuite peut très bien remplacer

les oeufs, paraît-il, comme a-

gent émulsifiant dans la prépa-

ration des sauces mayonnaises

pour la sulade.
—_—

Les graines de mauvaises
herbes vertes el spécialement
celles de la soude de Russie,
sont extrémement difficile i sé-
parer des autres dans une peii-
te batteuse,
 

Des chambres frigorifiques
souterraines ont été installées ter fortement auprès des culti-

au

dans les marches de Libya, sur
!les confins du désert du Saha-
| ra.
 

Les étudiants agricoles de
; avait alité dos! 1" Inde ont parfois bien des dif-diennes sur le Royaume-Uni, ; "ONS d'avoir, que la qualité des!

Au 14 décembre dernier, les;
quantités de pommes canadien-' 1 ,
nes expcrtées sur le Royaume-; PEAUX DE
Uni se chiffraient par 1,513,242
barils et 1,489,409 caisses con-!
tre 84,073 barils et 1,310,406,
aisses pendant la période cor-!
respondante l'année dernière,|
représentant des augmentations| étaler
de 121 pour cent et 14 pour cent de la laine tourné vers le Las,

concurrents.”
 

 

MOUTONS

Lorsque les peaux de mou-
tons doivent être expédiées à
un marché éloigné, il faut Jes

soigneusement, le côté

 

espectivement,

 

De l'Ouest à l'Est,

‘maines de 1933,
tions de bestiaux de l'Ouest à
l'est du Canada se décompo-
saient ainsi [les
année dernière sont entre pa-
renthèses] ; Bovins, 86,163 [78,-
025];

266,188 [312,002]; et moutons,
52,365 [36,644].

wa qui avaient acheté des oeufs

d’entrepôt et qui les vendaient
d’une porte à l’autre en les pré-
sentant comme des produits de
première fraîcheur ont été con-
damnés à l'amende, Il est in-
terdit de vendre des
moins que la catégorie exacte
de ces oeufs ne

Pendant les 49 premières se-
les exporta-

dechiffres

veaux, [3,778]; porcs,

 

La catégorie des oeufs est
importante,

Plusieurs colporteurs à Otta-

reufs à

soit marquée
distinctement sur la caisse ou

“en veillant tout spécialement à
| bien aplatir tous les plis sur la
| tête, le côté et les pattes. Onré-
pand ensuite du sel également
sur toute ln peau, — environ
une livre et demie par peau,—
et on laisse les peaux étalées
pendant quelques Jours jus -
qu’à ce que le sel fonde et s’y
introduise, On peut ensuite sus-
pendre la peau pour la faire se-
cher. On peut accélérer la dessi-
caticn en étirant les peaux que
l’on cloue à un mur ou à une
clôture de la même façon que
les peaux.des animaux à four-
rure. Lorsque les peaux de
moutons sont parfaitement sè-
ches, on peut les expédier sans
risques en les empilant l’une
sur l’autre en balles de 15 à 25,
suivant la dimension et Je
poids. — Bulletin sur la coupe
des agneaux, Ministère fédéral
de l’Agriculture,

 

Les agronomes du gouverne -
Le laboratoire de recherches

sur l'orge au Manitoba a cons-
taté, dans ses études sur l’orge
à malt, que le groupe d'orge de
Mandchourie à 6 rangs a don-
né les meilleurs résultats avec
les méthodes canadiennes de fa-  brication canadiennes du malt.

 

re le lait et
moins 50 vaches.

sur le contenant.

 

memes

D'après la loi de l’industrie
laitière, une laiterie est un en-
droit où l’on convertit en beur-

la crème d'au

ment dans Jes Antilles ont leurs
ennuis eux aussi. La Station de
culture expérimentale de limet-
tes & Dominica a été détruite
par un ouragan qui a été suivi
par une épidémie de maladie
des racines, et il a fallu tout re-
ensemencer. 

ifieultés à poursuivre leurs étu-
des, Le fléau de la peste et la

\ Pluie incessante ont obligä le
[collège d'agriculture de Poona
à lermer ses portes le 81 août
pour que les étudiants puis-
sent quitter la zone dangereuse
pendant quelque temps.

L'expérience à démontré que
dans l'examen des champs de
mais pourles insectes, il vaut
mieux examiner trois rangées
à la fois au lieu de marcher le
long de chaque rangée l’une a-
près l'autre.

 

 

Au 6 décembre, les exporta-
tions de boeufs sur la Grande-
Bretagne se montaient à 50,193
têtes contre 16,935 l’année der-
nière à la même date,

Au 7 décembre les expédi -
tions de pommes canadiennes
sur la Grande-Bretagne é-
taient en augmentation de 122
pour cent pour les barils et de
22 pour cent pour les caisses,
par comparaison à la période
correspondante de l'année der-
nière, Les expéditions de pom-.
mes américaines avaient dimi-
nué de 66 pour cent sur les ba-
rils et de 42 pour cent sur les
caisses.

 

 

Il n’y a pas de restrictions
spéciales touchant l’importa-
tion des produits d'érable en
Norvège, mais le sirop et le
sucre d'érable sont à peu près
inconnus en Norvège et en Suè-
de, quoi qu’il s’en consomme de
grandes quantités dans ces ‘pays.
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LAWRENCEVILLE

—Miîles Pauline et Laure La-
vigne recevaient récemment en

l’honnur de leur cousine, Mlle
Liane Gosselin, de Sherbrooke,
À la résidence de leur père, M

D. L, F. Lavigne, un groupe de

parents & d’amis. Il y eut
chant, musique et autres amu-
sements. À minuit, un suceu-
lent goûter fut servi et ce
n'est qu'à une heure avancée de
la nyit que l'on se sépara, em-
portant un bon souvenir de cet-
te agréable soirée.

Parmi les personnes présen-

tes, citons: Mlle Liane Gosse-

lin, de Sherbrooke, l'invitée
d'honneur; Mile À. Lavigne, G.
M. G,, de Montréal; M. et Mme
D. L. F. Lavigne, Mllee Pauli-
ne, Laure, Léontine, Laurette

et Marguerite Lavigne, Mlle T.
Lussier, M. Louis Lavigne,

Milles Gaétane Millette, Jean-
ne Millette, Médora Martin,
Simonne et Réjeanne Gagnon,
M M.Gaston Gervais, L. P.
Garon, Léopold Gagnon.

—M. l'abbé S. Gosselin, cu-
ré de Windsor Mills, en visite
chez sa soeur, Mme D. L. G. La-
vigne, ces jours derniers. |

—Mlle Germaine Blanchard,

de Granby, passe actuellement
quelque temps dans sa famille,

—Mille Rézéda Roberge, de
Montréal, est retournée à cet
endroit après avoir passé un
mois dans sa famille,

—M, Wilfrid Auclair est allé
à Montréal, ces jours derniers,
assister aux funérailles de son
père, M. Joseph Auclair,
-_—

FOSTER

—Mme Amélia Dionne passa

la semaine chez sa cousine, Mme
S. Beauregard, de Waterloo.

—Mme L. Lepage, de Mont-
réal, passait la fin de semaine
chez sesparents, M. et Mme D.
Bourbeau, ainsi que chez sa
soeur et son beau-frère, M. et|
Mme Z. Dufresne.

 

—Dimanche, MM. et Mmes
D, Bourbeau et Z. Dufresne re-
cevaient la visite de MM. et.
Mmes J. B. Côté, Léo Bourbeau
et leurs enfants, Monique, Ber-
nard et Denise, MM. Omer, Re-
né, Aldéas Côté, Léonard et
Conrad Dufresne, George Boi-

vin et Pierre-Paul Gagné.

—Foster vient de perdre un
autre de ses vieux citoyens dans
la personne de M. M. A. Mar-
tin, décédé mercredi dernier, à
l’âge de 79 ans. Il laisse pour

déplorer sa perte, son épouse,
née Allen, deux fils, Carl, de

Harminton, Alberta, Gerald, de
Foster, et plusieurs petits-en-
fants; un frère, du Massachu-
setts. Ses funérailles ont eut
lieu lundi au milieu d’un grand
eoncours de parents et d'amis.

L'inhumation eut lieu au cime-
tière de West Bolton. Les fu-
hérailles avaient été retardées à
cause de son fils Carl, qui der)

meure dans I'Alberta.

 

NORTH STUKELY

—M. Arthur Boisvert est al-
lé passer quelque temps à As-

bestos, chez ses parents.

 

—Mlles Marie-Ange et Régi-
na Lagrandeur, M, Bernardin

Lagrandeur, Mlle Corine Côté,

MM. Georges et Emile Côté,
rendaient visite à leurs amis,

Mille Hélène-Alice Bourassa et
M. Ernest Bourassa, dernière-
ment.

—M. Joseph Doucet, d’East -
man, sa soeur, Mlle Annie Dou-

®t, de Foster, visitaient der-

nièrement leurs soeur et beau-

attaque de paralysie,

—Mme Joseph Boivert est
allée rendre visite à sa tante à
Magog, dernièrement,

—Lundi dernier eurentlieu les
‘élections locales de Stukely
Nord. Les mémes conseillers fu-

rent réélus. Ce sont: MM, Jos.

Bourassa, Marc Gagnon et Al

phonse Brodeur.

—Mlle Catherine Beaure-
gard, sa cousine, Mlle Cora
Beauregard, visitaient la semai-

ne dernière Mme Polydore Gau-

cher,

—Mlle Alice Bourassa est
partie pour une quinzaine chez
son frère, et sa belle-soeur, M.

et Mme Rosario Bourassa, de
Ste-Anne de Stukely.

—Dimanche dernier, M. et
Mme Roland Martin recevaient
à un souper M. et Mme Henri
Beauregard, leurs enfants, M.
Lionel Raymond, Milles Fer-

nande et Jeanne Martin, Mlle

Médora Martin, M. F. Rober-

ge, de Lawrenceville, M. et

Mme Lionel, Martin, M. et
Mme Emmanuel Tessier,

 

EASTMAN

—Se sont rendus à une par-

tie de Cing-Cents, chez M. et
Mme Arthur Martin: M. et
Mme Léo Boisvert, M, et Mme
Gérald Larose, M. et Mme W.
Hollenbeck, M. et Mme Eusèbe
Bouchard, M. et Mme Alcide

Desautels, M. et Mme Exias
Larose, Mlles Antoinette, Lu-

cienne et Lédéa Larose, MM.
Cyrille Bouchard, Josaphat

Tremblay, Conrad et Aimé La-

rochelle, Léonard Larose, ainsi
que plusieurs autres.

 

—M., Damase Lachapelle se
rendait à Waterloo, pour af-
faires, ces jours derniers,

—M. et Mme Gérald Larose
étaient à Orford Lake, diman-
che dernier. en visite chez M,
et Mme Fournier, parents de

Mme Larose.

 

BONS CONSEILS

AUX SKIEUSES

Même sur un pic inaccessi-

ble, vous conservez, mademoi-

selle, le souci de votre beauté.
Vous n'avez pas envie, au re-

tour, d’être traitée de “tomate
pelée”? Prenez donc quelques
soins essentiels de votre teint:
Îl en verra de dures! Le soleil
des altitudes est particulière -

ment cuisant: réfléchi sur la
neige, il abonde en ultra-vio-
lets, c'est dire qu’il peut nous

occasionner de profondes brû-

lures.

Pensez donc aux quelques
principes que nous vous propo-

sons [après expérience , per-

sonnelle... et douloureuse] :

1c Prendre garde aux chan-
gements brusques de tempéra-

ture et d’atmosphère. La cha-
leur très sèche de la chambre

d'hôtel ou du hall contraste
brutalement avec le froid in-

tense du dehors. Restez donc
quelques instants fenêtre ou-

verte dans votre chambre, tou-
te équipée, avant de sortir: ce-
la fera transition peur votre
épiderme et le saisira moins
vivement. Quand vous revien-

drez de la violente partie de

bobsleigh ou de ski, le visage

en feu, et cependant glacé par

le vent, ne vous penchez pas
de trop près sur un peu ou mé-
me un radiateur brûlant; de -
meurez à bonne distance de
tout foyer pendant au moins

dix minutes.
20 Se méfier de la vapeur,

de l'eau bouillante. Le matin, frère, M. et Mme Georges
Beauregard.

—MmeFrancis Lapierre est

avant de vous exposer à l'air

i vif, ne commettez pas I'impru-
Idence d’ablutionner votre visa-
ge et votre cou dans de eau!

*| des, des crevasses,

exemple doit cependant vous

te de trés bonnes marques, mi-

ses au point spécialement pour

 

——

vapeur d’eau bouillante; le sai-
sissement que votre épiderme

éprouverait au contact de l’at-

mosphère extérieure serait dé-

sastreux pour votre teint: vous

risqueriez des gercures, des ri-

des rou-

geurs, mille ennuis tenaues, Il

vous faudra avoir le courage de

vous laver à l’eau tiède et mê-
me fraîche [tout au moins . à
votre lever]. Pas de savonna-

ge! Ne vous servez que de crè-

mes de nettoyage. Les savons,

même de bonne qualité, con -

tiennent presque toujours des

produits caustiques, irritants

pour l'épiderme. Or, votre épi-

derme sera plus irritable que
jamais, plus digne de ménage-

ments et d’égards.
Bo Graisser toute la surfa-

ce de la peau qui sera exposée

à l'air, Nous ne vous conseil-

lons pag de déposer sur votre

rose frimousse, la couche jau-

nâtre de suint de mouton dont
se tartinent les rudes Thibé-

tains, notamment: mais leur

inspirer... de loin. Ils ont re-
connu — tout comme les Es-
quimaux, et autres races en lut-

te contre le froid — que Ja
graisse est la seule protection
efficace de la peau humaine

dans un climat excessif. Vous

choisirez, mademoiselle, une
excellente crème parfumée, à
base de lanoline ou de moelle
de boeuf, vous en recouvrirez
toute votre peau: visage, cou,

épaules, Vous laisserez l’épi -
derme boire cette graisse pu-

rifiée qui le nourrit et l'assou-
plit; et ensuite, vous en ôterez

l'excès par un tamponnement
doux, Il n'y aura pas de dan-

ger que votre visage soit lui-

sant, si vous avez eu soin d’é-

tendre une couche de poudre

adhérente sur la surface grais-

sée,
Pour la nuit, si vous avez

l'habitude salutaire de dormir
fenêtres ouvertes, vous pour-

rez protéger légèrement votre

épiderme par une crème spécia-

le de nuit, moins grasse que

celle de jour, mais tonique et
adoucissante, quand même,

Enfin, si, malgré toutes vos
précautions ou par suite de
quelque imprudence, vous avez

recu un de ces coups de soleil

de montagne particulièrement

brûlants, n’hésitez pas à soi-
gner votre peau au moyen de
cataplasmes de fécule et de
crème anti-solaire: il en exis-

l'alpinisme et la neige.

LE TRUC SE
PREPARE

Si les manufacturiers de ta-
bac réussissent le petit complot
qu’ils trament dans l'ombre de-

puis quelque temps, nous ver-
rons prochainement le gouver-

nement imposer une taxe de

vingt sous parlivre de tabac en

feuilles vendue à d’autres qu’-
aux manufacturiers.

 

Les assises fédérales vou.

s'ouvrir dans uh avenir rap

proché à Ottawa et il se peut
que la question fasse partie de
l’agenda de la session.

Entre temps, on se hâte de

préparer les v:ies communes
comme on dit souventafin d’as-
surer au projet le plus de chan-
ces de réussite possibles. Ainsi
au moyen de requêtes, les ma-

nufacturiers sous le couvert du

zèle tentent de démontrer que

leur projet serait de nature à

favoriser l’industrie du tabac,
conclusion que tout le monde

n’est pas prêt à admettre. Il se-
rait plus exact de dire: favori-s
ser le manufacturier puisqu’il

est un de ceux qui retireraient

la part du lion dans toute cet-
te affaire. Tout ou à peu près

lui passera par les mains et il

sera maître de fixer à son gré

l'échelle des prix du tabac mo-
nopolisé.

La situation, d’autrà part, ne

sera pas la même pour le con-
sommateur privé d'acheter du

Le neuritis
Pempéchait

de tricoter

Si le neuritis vous ennuie,

occupez-vous en comme cette

femme l’a fait:
“Durant plusieurs années, il

m'était impossible de tricoter,

à cause du neuritis dans mes
mains, écrit-elle, L'année der-
nière, je commençai à prendre

Kruschen, et maintenant je

suis aussi bien que personne.
Déjà cebte année j'ai tricoté 12

morceaux en tout, y compris

des chandails pour hommes et

des chandails pour dames, aus-

si bien que des articles pour bé-

bés. Naturellement, je suis flè-
re de la chose et en donne tout
le crédit à Kruschen. Je ne me
suis pas sentie mieux depuis
des années et je continuerai à
prendre Kruschen aussi long-

temps que je vivrai.” [Mme]

A,S.
Neuritis occasionne des dé-

pôts d'acide urique, sous for-

me de cristaux à pointes acé-
rées, dans le système, et ces

cristaux touchent les nerfs et
causent de grandes douleurs.

Les Sels Kruschen brisent ces|
dépôts de cristaux et les con-
vertissent en une solution inbf-
fensive, laquelle est prompte-

ment éliminée par le canal na-
turel, c’est-à-dire le rein.

=-—-—--

sans compter que l'imposition

ne changerait en rien le problè-

me du tabac chez nous.

Tout l’effet que ce projet peut

avoir serait de favoriser le sort
du manufacturier au détriment
dw consommateur en forçant ce-

lui-ci à user du tabac empaque-

té de préférence au tabac brut.

Le gouvernement, flairant une
source de revenus, verra certai-

nement la résolution d’un bon
oeil, mais il importe de mettre

les planteurs et les fumeurs en
garde contre cette mesure par
laquelle ils se passeront la

corde au cou. Il est inconvena-
ble que les manufacturiers s’a-
dressent au planteur pour faire

appuyer leur demande et met-
tent de l'avant des motifs qui,
ne sont pas les vrais. Environ

cing millions de livres de tabac

en feuilles sont achetées comme

telles par le consommateur.
C'est plus qu'il en faut pour

faire une concurrence raisonna-

ble au tabac en paquets. Or, si

l’acheteur du tabac en feuilles
est paralysé par la hausse des
prix, les cultivateurs seront a

la merci du commerçant qui

fera le prix de la marchandise
qu’il achètera comme celui de

celle qu’i] vendra.

Les raisons que l’on a invo-

quées sont pour le moins é-

tranges et expliquent difficile-
ment le souci de faire progres-

ser la culture du tabac dans la
province de Québec et d’amé-
liorer' la situation de nos pro-
ducteurs. Le peuple par la voix
de ses représentants devrait

protester hautement contre cet-

te mesure dont l'application il-
lustrerait bien la lutte éternelle
du gros contre le petit. Notre

classe agricole est déjà trop

mal défendua pour qu’on l’ex-

pose ainsi aux embâches du
trust et du monopole sans mê-
me sonner l'alarme et sans l’a-
vertir des dangers qu’elle court.
Parce qu’elle a été en butte aux

tactiques plus ou moins loyales

de certains groupes ce n'est pas

une raison pour qu’on la laisse
“rouler” indéfiniment par des

exploiteurs qui fileront après
en avoir tiré leur profit.

Quoiqu'il en soit, il sera bon
d'avoir l’oeil onvert constam -
ment, d’élever
qu’il ne soit trop tard ep de

combattre cette mesure qui ne
serait pas très équitable pour
nos planteurs comme pour nos
fumeurs.

Geo. BONIN.
—_—

Le recensement effectué en
Australie cette année révéle u- 

tabac en feuilles justement à

cause de cette charge addition!
ne population de 6,630,600 â-
mes, dont 3,262,785 femmes et

retenue à sa chambre par une très chaude, de l’imprégner de nelle de vingt sous par livre 3,367,816 hommes.

la voix avant|-

LES PLAISIRS

DU CINEMA

Tout le monde aujourd’hui va

au cinéma. Mais chacun y prend

un plaisir différent. a

Il y a d'abord ceux qui ont

l’habitude de trouver le film
toujours bon, quelle que soit

d’ailleurs sa qualité. Pour. ces
amateurs de cinéma, tout le

spectadle se passe à presser ten-

drement la main de leur compa-

gne, en allant du bout des pha-
langes au poignet mince.

1] y a ceux qui vont au ciné-

ma par esprit de sacrifice. Ce

sont pour la plupart des jour -
nalistes chargés des compte-

rendus du programme. Comme

ils ne paient pas leu? place, ils

en profitent pour se répandre

en critiques amères sur la bana-
lité du programme, l'inconfort

des sièges, l’incompétence de la

direction, l'odeur des voisins
qui, il faut l’avouer, n’est pas
toujours aphrodisiaque. Pour

ces gens-là, le cinéma est une
sorte de bain de mauvaise Hu-
meur dans lequel ils trempent

leur esprit et duquel île sortent

souriants et dispos, prêts à re-
prendre sans murmure les tra-

vaux de plume les plus ingrats.

Il y a encore ceux qui vent
au cinéma pour y voir des

films. Ceux-là sont évidemment
la minorité. Mais on en trouve
encore, à ce qu’on m'assure,

Ceux-là vont du cinéma pour
voir Barrymore, Greta Garbo,

Douglas Fairbanks ou Marlene
Dietrich. Ils ne perdent pas u-
ne image du film, pas un’ mot

du dialogue. Ils sortent avec la

satisfaction d’avoir élevé leur

esprit et accompli, vis-à-vis des

célébrités

=

d'Hollywood, une

sorte de devoir mystique dont

les magazines amérigains à 5
sous nous entretiennent, à

grands frais de photos dites ar-

tistiques, l'impératif catégor+

que.
Parmi cette catégorie naive

et respectable, on trouve beau-
coup de petites dactyloe et de

vendeuses de magasins aay -

ons. Soyez sûrs, si la chance
vous conduit un jour dans leur

chambre à trois dollars, quel -

que part dans l’est ou dans le
nord de la ville, que vous y

trouverez la tapisserie couver-

te d'images découpées dans les
‘revues de cinéma, donf les
couvertures violemment colo-
riées couvrent la table de nuit
de leuds piles usées.

Parmi les fidèles du cinéma,

il y a encore ceux qui sont payés
pour y passer la plus grande

partie de la semaine. Ils ee
distinguent par trois caractéris-

tiques principales: au lien de

payer comme les autres pour
s'asseoir devant un écran, ils
‘sont payés pour vivre en face;
ils voient en moyenne trente

fois le même film; enfin, ils

portent un uniforme qui diffe-

re selon les théâtres qu’ils fré-

quentent. Quant à savoir quel-

le est leur opinion sur leg films
qu’ils voient, c’est assez diffici-

le. J'ai essayé à plusieurs re-

prises de la connaître.

SPECTATOR.
[Tribune libre]. 
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L'OEUVRE DES CONFERENCES
DU BON PARLER FRANCAIS

Texte d’un causerie pronon-
cée, ces jours derniers, au pos-
te C.K.A.C., au “Quart d'heure
du Bon Parler”, pr M. le pro-
fesseur J. D. Dufour, de Sher-
brooke:

Mesdames, Messieurs,

Dang certaines régions de
notre prowince, Je langage d'un
bon nombre de Canadiens-fran-
cals se débat d’une façon pi-
toyable au bord de I'abime. * Ce
sont surtout les cantons que
bordent, pénétrent et dominent
les unités anglo-saxonnes. Chez
Je peuple de quelques-unes de
ces lpcalités, s’il nous était pos-
sible. d'enregistrer sur disques,
pendant un seul jour, les phra-
ses incorrectes qui volent de
bouche en bouche, les nom-
breuses fautes de diction, les
anglicismes faciles, les molles -
ses d'articulation, les écorchu-
res de toutes sortes, faites à la
langue, puis, à la fin de la jour-
née, d'entendre ces mêmes dis-
ques nous dérouler cette musi-
que, nous nous voilerions la fa-
ce d'opprobre et nous serlons
pris d’une incurable désespéran-
ce. Heureusement que sous le
ciel d’autres centres, notre
parler montre un meilleur vi-
sage!

Beaucoup de personnes ne
se doutent guére de ce grave e-
tat de choses, qui pourrait né-
anmoins nous étre fatal. De
plus — voila qui est désolant—
si plusieurs d’entre elles €
taient mises au courant de cet-
te déplorable situation, elles ne
s'en alarmeraient aucunement!
Apprendre que le feu est à sa
maison et n’y pas croire ou ne
pas vouloir l’éteindre, quand
le fait est certain, c'est le
ecmble de l’incrédulité ou de
la négligence coupable! Après
ces multiples avertissements
sur les dangers que court la
langue, ceux qui restent scepti-
ques ou les bras croisés ne sont
pas plus sages,

Sur la route on nous dit sou-

vent: “Faites tout ce que vous

voudrez, vous n’améliorerez en!
rien le langage de nos gens, 1

est régi par la loi inéluctable
du fatalisme. Prenons-en ontre

parti. Dans un demi-siècle, le
peuple parlera la langue que le
milieu, les influences et les be-
soins lui auront faite, Vos sol-
licitudes n’y peuvent rien, Vos

croisades se font donc en pure

perte.” Ces personnes ignorent
évidemment que si nous parlons
le français de France en Amé-
rique, au vingtième siècle, si
nous possédons la culture fran-

çaise, nous le devons — et bien
d’autres choses encore — à l'ac-
tion bienfaisante du clergé, des
écoles et des‘ parents, ce qui
prouve au moins qu'une langue,
si l’on s’en donne la peine, se
conserve et se perpétue intacte
de génération en génération. M,
Edouard Montpetit leur en ex-
primait bien notre reconnais-
sance, lorsqu'il disait: “Vers

ceux qui nous ont dotés de la
vie de l'esprit, montent nos
hommages.”
Et pour augmenter le cha-

grin que l'étrange propos evo-
qué ci-dessus nous fait éprou-
ver, on ajoute, mais sans l’ap-
parence d'aucune malice: “Est-
il bien utile vraiment que nous
cherchions à mieux parler, ou
que nous travaillions à empô-
cher que nous parlions plus
tard une langue qui différait
un peu de celle d’aujourd'hui ?
Personne ne souffrirait d'une
telle transformation, car tout
le monde, en ayant-été l'ouvrier
inconscient, parlerait et com-
prendrait ce langage évolué,
mais non devenu inférieur.”
Puis l'interlocuteur finit assez
souvent par ces mots, qui sont
loin d'attester un pur désinté-
ressement: ‘En fin de compte,
la vie est trop courte et trop ar-
due la tâche du gagne-pain,
pour que nous nous arrétlons
à de si petites choses.”

Cependant, Mesdames et
Messieurs, nous éprouvons le
plaisir de ne pas nous rappeler
que quelqu'un ait pu dire ces

quatre mots: “de si petites cho-

ses” sams avoir rougl un peu,

en nous ayant regardés en plei-

ne face, comme le fait d’instinct
un honnête homme. On dirait

(ue des gens qui raisonnent si

mal ne le font que parce qu’ils

craignent d’être sollicités d’ou -
vrir leur bourse. C’est plutôt
leur maladresse, croyons-nous,

qui leur inspire un tel prétex-

te. Pour ne pas donner à l’oeu-
vre, ils se montrent sous un
autre jour. Au fond, fa plupart
d’entre eux pourraient apporter

un témoignage plus consolant

à la grande cause si leur inté-
rét personnel ne les y arrêtait.

Quoi qu'il en soit de ces ré-

ponses désolantes, on sent qu'il

existe une conscience nationale

chez les individus, tout comme

il y existe une conscience spiri-

tuelle. Au-dedans d’eux-mémes,

unè voix impérieuse tient, à
certains jours de ferveur pa-
triotique, ce langage vibrant :

Mes amis, songez combien pré-
cieuse est votre nationalité.
Conservez-la intégrale, contri-
buez de tout votre être à son
épanouissement, car elle est un

riche apport dans le grand tout

canadien au point de vue digni-

té el ordre, même au point de

vue de son bien-être matériel.

Mes amis, continue cette voix
intérieure, aimez votre langue,

sunfout parce qu'elle est le pa-

trimoine inaliénable que vous a-

vez regu des auteurs de vos

jours et que vous devez mettre

en entier à vos enfants, parce

qu'elle constitue la marque de

fabrique de vos origines, le si-

gne ethnique des valeureux des-

cendants de la noble France,
dont vous devez vous sentir

fiers d’être les petits-fils. Gar-
dez-la pure de tout alliage, que
vos ièvres, d'où s'échappent vos
prières ardentes, elle mêle sa
prenante musique à la sympho-
nie des autres idiomes qui se
parlent autour de vous”

Si vous voulez voir,
dames et Messieurs, jusqu'à
quel point cette vérité existe,

Mes-

h’avons pas aimé notre langue!|

Teut le monde se négligeait et

nous avons fait comme tout le:
monde, Nous sommes très heu-

reux de votre visite au milieu
de nous. Nous espérons que vous

nous ferez beaucoup de bien.”

C'est à peu pres toujours ain-

si qu’a lieu la première prise de
contact qyec les citoyens d'une

ville ou d'un village. Au feu qui

se dégage de l’organisateur en-

{thousiaste, qui prépare le futur
ralliement, les coeurs se ré-

chauffent, les opinions s’échan-

gent, les examens de conscience

se font, les regrets s'emparent

des âmes,les fermes propos sui-

vent, Aussi, quand le grand jour

arrive, les conversions s’opèrent

par milliers. Sa Majesté la lan-

gue remporte toujours une bel-

le victoire au cours de ces im-

posantes assises où tout un au-

ditoire manifeste en son hon-
neur.

Qu'il fait bon, Mesdames

et Messieurs, d’écouter les pro-

pos pleins de promesse qui se
tiennent à la suite de chaque sé-

ance, et qu’on a la consolation

d'entendre dans tous les foyers
pendant logtemps! En voici

quelques brides, qu’on surprend
sur les Jèvres de chaque person-

nes: “Nous avons une bien bel-

le langue!.. Nous devons en é-

tre fiers!... On a cu bien rai-

son de dire qu’il nous serait

possible de la parler mieux.

Moi, à l’avenir, j’éviterai l’an -

glicisme,.. J’articulerai toutes
les syllabes des mots... Je don-

nerai aux voyelles leur vraie

couleur. . J'emploieraiie temps

propre... Chose, affuire, ma-

chine, disparaîtront de mon vo-

cabulaire... Je promets que

toujours mon parler sera franc
et juste, énergique et clair...”
Vojla, en abrégé, ce que disent
ces nombreux néophytes dans
l’ivresse de leur réelle conver -
sion, Visitons, six mois, un an a-

I prés, la petite ville où une telle
Iséance a eu lieu, Nous serons
‘étonnés des progrès que le lan-

gage aura réalisés. Beaucoup de

personnes se seront procuré des

livres du bon parler, qui seront

MISSIONS ET ILTROUVALE
BOLCHEVISME. SOULAGEMENT

Dang un article que publie le: M. Joseph Kalafut, de

“Figaro”, Georges Goyau rap-; Youngstown, Ohio, écrit: “Je

porte les impressions et les désire reconnaître avec gratitu-

constatations recueillies pat; de les mérites singuliers du No-

Mgr de Guébriant au cours de: voro du Dr. Pierre. Depuis long-
sa dernière visite en Chine: temps je souffrais d'irrégula-

“Je l’aime, cette Chine, ct|rités de l'estomac, je me pou-

depuis cinquante ans, elle reste| vais ni digérer ma nourrituxe ni

pour moi camme une autre pa-| dormir lu nuit. 11 fallait me le-

trie.” ver presqu’à chaque heure et le

Ainsi s’exprime Mgr de Gué-| matin je me sentais faible et é-
briant, supérieur général des puisé, J'ai trouvé du soulage -

Missions étrangères, dans le li-| ment en employant le Novoro

vre qui, cette semaine, prend lei du Dr. Pierre el je me porte
chemin de tous les postes d’é-| bien maintenant.” Ce remède de
vangélisation, et qui s’intitule:| plantes justement réputé tonifie

“Une visite aux évêques et prë-| les fonctions, stimule la diges-
tres des Missions étrangères”.| tion, règle les intestins et agit

Quarante-sept ans après son! salutairement surle flux urinai-

premier débarquement en Chi-|re. Ce n’est pas un article ordi-
ne, l’éminent prélat revenait y|naire de commerce car le Novo-
passer quelques mois dans Ie|ro du Dr. Pierre est seulement

premier semestre de 1932, 1] y|fourni par des agents Jocaux ou
trouvait une situationtoute nou-| bien directement au laboratoire
velle: en face du christianisme] du Dr. Peter Fahrney and Sons
s'était dressé le bolchévisme, re-| Co, 2501 Washington Blvd,
présenté par des étudiants. Les| Chicago, III.
pages où se déroulent ses sou -| Livré exempt de douane au

venirs nous font assister au| Canada,
duel de forces dont présente - —-—-—0_
ment l’'Extrême-Orient est le LES LOTERIES
théâtre,

Cing ans durant, de 1916 à

1921, Mgrde Guébriant avait é-

té l’évêque de Canton depuis

son départ, que d'événements

s'étaient succédés! Bodine avait
été maître de la cité, les grévis-
tes s'étaient installés dans les
bâtiments de la Mission et mê-
me dans l’évéché; jusqu'aux o-
reilles de Mgr Fourquet avaient
retenti les appels bolchevistes
réclamant la destruction radi-
eale de toutes les religions, et
un jourqûe le P. Thomas, son
provicaire, avait dit à un offi-
cier russe: “Sommes-nous en
danger?” celui-ci avait répon-

du: “Pas encore”. Puis le bol-

Le premier ministre de la

province de Québec lutte pour

obtenir le rappel de la loi con-

tre les loteries. Chaque année,

des centaines de mille, peut-être
des millions de dollars, sortent

du pays, en billets des loteries

Irish Hospitals, Calcutta Cup,

Derby Sweep, ete. Aucune
sanction ne peut arrêter cette

pratique. L'expérience le dé-

montre. En tout individu, it y

a un joueur, Le hasard a un

attrait sur toutes les imagina-

tions, On aime prendre un ris-
que, avec espoir d'un gain,

[Le Soleil].
 

-a —-
chevisme avait dû faire retraite,
se retranchant à l’est de la pro- POUR RIRE
vince, et de nouveau la chrétien- _ ,
neté de Cantons’était sentie en Gaston préfère aller Voir u-
sécurité. Mais elle avait appris| "2 partie de fool-ball plutôt que
avce inquiétude tout ce qui s’a- d'aller à l'école. Aussi, il télé -

 

bec, on the first Monday of

March next [March 5th, 1934],
at the hour of eight-thirty o’-

clock in the forenoon, for the

following purposes:

1.—Forthe purpose of elect-
ing a Board of Nine Directors
for the year then next ensuing.

2,—To see if the Shareholders
will vote, ratify, adopt and con-

firm all the acts, proceedings

and doings of the officers and
directors, touching the business
and affairs of the corporation

since the last Shareholders’
Meeting,
3.—For the transaction of

any her business which may

lawfully be done at a General
Shareholders’ Meeting,

Dated at the City of Mont-
pelier, in the State of Vermont,
this tweny-fourth day of Janua-

ry, A.D. 1934,

By ordre of the Board of Di-

rectors,

HOMER L. SKEELS,
Secretary-Treasurer,

Lake Champlain & St-Lawren-

ce Junction Railway
Company.

IL is planned to continue the

Annual Meeting from March
Sth to Friday morning, March

Bth, at nine o'clock at Hotel
Windsor, immediately after
which a Directors’ Meeting will

he held,

 

AVIS PUBLIC

LAKE CIAMPLAIN & ST.
LAWRENCE JUNCTION
RAILWAY COMPANY

Assemblée annuelle des action-
naires pour l'année 1934.

Avis public est par les pa

sentes donné qu’une assemblée

générale des actionnuires de la

Lake Champlain & St. Lawren-
ce Junction Railway Company

sera tenue à l'hôtel Windsor,

dans lu cité de Montréal, pro.

vince de Québec, le premier lut:-

di du mois de mars prochain
(le 5 mars 19341, à huit hou-

res et demie dans lu matinée,
dans le but suivant: gitait de forces subversives| Phone à son pensionnut en

dans la turbulente province du. thangeant le mieux possible su

Fokien et toutes les menaces' VOIX.rendez-vous au milieu d’une ag-' devenus leurs livres de chevet,
glomération de Canadiens-fran-| Livres de correction, ouvrages
cais. Allez de maison en mai- Rivard et Gendreau. Tableaux
son, adressez-vous aux groupes de phonétique illustrés de Ma-
les plus affairés, à ceux dont dame Marie Macdonald, distin-

i Pesprit semble ne se nourrir guée et ardente propagandiste
| que de pain, à ceux qui ne se! de la phonétique. Les écoles au-
tient qu’à la discipline du dol-! ront encore accompli meilleu-
lar, Tenez-leur a peu près ce re besogne. Bref, la santé de la
langage, qui en imposera enco- langue française sera florissan-

ire plus si vous êtes quelqu'un te.
; qui joint l'exemple ,dans le rete précelpe. L'oeuvre des démonstrations

gue: “Mes bons amis, l’exécutif patriotiques en faveur du Londe ln Société du Bon Parler Parlerfrançais mérite donc nosFrançais me délègue auprès de solicitudes, nos adhésions, nos
vous pour organiser une gran. oboles généreuses et notre pro-

de manifestation patriotique en fonde reconnaissance. Avant
l'honneur de la langue françai- que le thaumaturge du langage
se. Cette grandiose manifesta - soignée et digne ait promenétion se fera sous forme d’une devant les regards de ses nom-

brillante séance ‘à laquelle des breux auditeurs le flambeau du
orateurs glorifieront notre doux verbe français le plus pur etparler, dresseront la liste ge touché leurs âmes du feu sacré
nos imperfections linguistiques de son patriotisme ardent et de

et nous indiqueront les princi - son amour linguistique, ce n'estpaux moyens à prendre pour qu indifférence, apathie pour
l’amélioration de notre langage. l'usage du parler défectueux ; ceCommecette séance, qui fera 6. n'est que snobisme pour l’em-
poque dans vos annales, occa. ploi des expressions étrangères
sionnera d’inévitables dépenses À notre “délectable parlure”.3,
la Société vous prie de bien Mais, son passage « suffivouloir contribuer à les solder pour que tout s’allumine, touten versant une obole Proportion-;se transforme. Après que les!
née à vos moyens et à la gran-| quatre coins de la ville ont ré-:
deur de cette oeuvre nécessal- sonné de l’écho de ses paroles
re” vibrantes et chaudes; après que
Vous n’aurez pas encore fini les esprits ont été touchés dei

tout votre préambule, que leg; *°* élans et persuadés de mieuxvisages de vos auditeurs doc. faire, le zèle éclate, les initiatl-casion s'éclairerent, que les re." ves se multiplient, l'on dépouil-
gards s'enflammeront et que! le le vieil homme fautif et l’on
commencera le concert de leurs| "°°! 18 livrée de la parole ar-unanimes aveux, Ils diront en! ticulée, de la phrase bien cons-choeur: “C’est une excellente i] truite, d'une diction meilleure,
dée que celle-là. Une telle fate. © vous qui n'avez pas encorenous fera beaucoup de bien.|eu la visite officielle du vail-Nous avons besoin d'être 8e-|lant conférencier de la langue,cous, réveillés, éclairés et puis| M. Jules Massé, souhaitez ar-guidés. Notre langage, en ef. demment sa venue, aplanissezfet, est des plus défectueux.

|

les voies, empressez-voug de leNous sommes de grands cou-| recevoir. En accomplissant ces
publes! Voyez-vous, il n'y a ja-|bons gestes, vous aurez bien
mais eu personne pour nous servi la cause de notre cher lan-

  donner l’exemple, pour nous gage,
indiquer not fautes, Enfin nous J.-D. DUFOUR.

 

des pirates, tous leurs atten -
tats, méme contre les mission-

naires des alentours, les uns

prisonniers de longs mois du-

—Monsieur, ayez I'obligeun-

ce d’excuser mon jeune fils, il

est très...
—Ah!bien! Qui est à l’appa-

; » reilé
rant, les autres contraints a, veil?
ne jamais passer la nuit au,
même endroit, et continuant

ainsi, avec l’âpue joie d’une vie

dangereuse, la visite quotidien-
ne et furtive de leurs chrétien-, 810s poissons mangent des sar-

{ netés.

Et voici la conclusion
d'espérance du vaillant évêque
missionnaire :

Déjà, à la fin de 1981, dans
sa traversée de l’Indochine, Mgr
de Guébriant s'était laissé dire,
et avait pif vérifier, qu'en face
du bolchevisme qui ravageait
les chrétientés qui avait tué,
dans son église même, le jeu-
ne prêtre annamite Khang, et
qui visait surtout les prêtres,
les “groupements compacts des
catholiques” étaient apparus
aux Annawnites comme “Inear-
nant de ylus en plus l'idée de,
l’ordre fort de son doit et
confiant malgré tout en lave-
nir”; que de là étaient résul-

tées de nombreuses demandes
de conversions; et qu’en défi -
nitive cette “crise communis -
te” d'Indochine avait tourné à
l’avantage de la religion chré-
tienne.”

Le spectacle que lui offrait
à son tour la Chine, loin de le
déccurager, maintenait en ha-
leine son inflexible énergie de
chef de Mission: sur ces ter-
rois où Moscou multipliait les/
germes de mal et de mort, de

bons clercs de France, por-
teurs du Credo de Rome, par-
venaient à semer des germes
de vie et à les faire éclore.
—— ed.

 

Pendant les cinquante pre-
miéres semaines de 1933, le
i.mbre de pores classés au Ca-
nada a été de 3,016,594 contre
2,985,408 pendant la période
corregpondante l’année derniè-
re,

toute,

 

—C’est papa!

—Maman, c'est vrai que des

 

1—Pour l'élecon d'un con-

, seil de neuf directeurs pourl’an-
| née suivante.
| 2—Pours'assurer si les uc-
tionnaires sont prêts à voler,

ratifier, adopter et confirmer
| tous les actes, toutes les procé-

"dures et toutes les actions des
“officiers et des directeurs con-

| cernant les affaires de la cor-
poration depuis la dernière as-

; semblée des actionnaires.

8—Pour la transaction de
dines? ; l toute autre affaire qui peut lé-
—Mai oui, ma chérie. galement être transigée à l’as-
—Alors, comment font-ils semblée générale des actionnal-

pour ouvrir les boîtes? res.

-_ Daté dans lu cité de Montpe-
—Voyuns, Germaine, com- lier, état du Vermont, ce vingt-

d’Z à alouette?
—Deux, Mademoiselle,

de chaque côté,

—En quelle année es-tu né,

Jacques?
—Je ne me souviens pas...

J'étais trop petit.

Julien écrit à son ami:
—J'ai oublié chez toi monli-

vret du Croisé. Fais-moi le plai-
sir de me le renvoyer par le
porteur de ce billet.

Au moment de cacheter, il
retrouve son livret, Aussitôt, il

ajoute ce post-scriptum: —Je

viens de le retrouver, ne prends

Pas la peine de le chercher.

 

LAKE CHAMPLAIN & ST.
LAWRENCE JUNCTION
RAILWAY COMPANY

Shareholders’ annual meeting
for the yelr 1934.

Public notice is hereby given

that a general meeting of the

Shareholders of the Lake Cham-

plain & St, Lawrence Junction

Railway Company will be held

in the Windsor Hotelin the City

une

quatrième jour de janvier 1934.

Par ordre du conseil des di-
| recteurs,

HOMER L. SKEELS,
Secrétaire-trésorier,

Lake Champlain & St, Lawren-
| ce Junction Railway

Company.
| Il est proposé de continuer
l'assemblée annuelle du 5 mars
à vendredi matin, le 16 mars, à
l'hôtel Windsor, après que l'age
semblée des directeurs aura eu

lieu,
 —-—

AVIS PUBLIC

Canada,

Province de Québec,

District de Bedford,

COUR SUPERIEURE
No. 927,

DAME AMELIA DUPONT,
épouse commune en biens de

Alcide J. Robert, entrepreneur,

de la ville de Farnham, dans le
dit district,

 

Demanderesse.
VS.

LE DIT ALCIDE J. RO-
BERT, du méme lien,

Défendeur.
Une action en séparation de

biens à été instituée en certe
cause le 12 janvier 1984,

Sweetsburg, le 15 janvier
1984.
ANATOLE GAUDET, C.R.

Procureur de la of Montreal, Province of Que- Demanderesse.
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LA BELLE UN COLON EST Deux ans durant, il se femme ne devait plus le revoir. ’
' , ‘ A la mort de Champlain, en

PROVINCE | TRES SATISFAIT sentait toujours las 1635, sa veuve, devenue libre,
DE QUEBEC DE SON SORT se décida à embrasser la vie re- “POURQUOI RISQUER DES

; ; ; Il souffrait en même temps du| ligieuse. Le procès de la succes-
Le tourisme, Montréal et ses| La lettre de M. Tremblay, un| dos et de la tête, mais les Pi-| sion de son mari et d’autres af- ECHECS AVEC UNE POUDRE Àenvirons. | ex-Montréalais, maintenant é-| lules Dodd l’ont vite rétabli.) faires la retinrent dans le mon- PATE DOUTEUSE, QUAND AVEC

tabli à St-Augustin de Mont- de di ées de pl ’
4 tal

e dix années de plus. MOINS PE1 DE ‘MAGIC’, VOUSChaque hiver, Québec et|beillard, au Témiscamingue, se| Vill Del Q. jan- i —_—q g age Delson, P.Q., 22 jan Enfin, le 7 novembre 1645, AVEZ LA CERTITUDE DE

 

 

 

Montréal reçoivent un nombre| passe de commentaire. Ses pa-| vier [Spécial]. — “Pendant| elle entrait au monastère des
toujours grandissant de tou -{rents habitent rue de St-Valier,| deux ans environ, je souffrais| Ursulines de Parls, d’abord REUSSIR UN GROS GATEAU?”
ristes. Les uns viennent visiter!au numéro 6727 et 4734 rue; d’une lassitude générale,” é-| comme novice sous le nom de Sr
ces villes pour la première fois,

|

Chabot respectivement, l’unicrit M, T. H, Sheepwash, bien| Hélène de Saint-Augustin,
d'autres y reviennent charmés d'eux M.Charles Tremblay, doit|connu à Delson. “Jai été tour-| En 1648, elle proposa de die MME CLARRY HUNT,dlététiste on chef deade leurs voyages précédents, partir bientôt pour aller re-|menté de temps en temps du| fonder un couvent d'Ursulines Produits Glllett, TorontoLa ville de Québec, avec sa: joindre son frère, mal au dos et des maux de të&-|à Meaux. Mgr Séguier, évêque L* “MAGIC” est sl peu dispendicuse! Pensezterrasse et sa glissoire, son ca-| Dans son langage un peu|te, et je perdais du poids. J'ai| de cette ville, accepta cette fon- donc—il vous en faut pour moins de I¢ pour

î : i poe ; ; ; - réussir un gros gâteau étagé. Pourquoi risquerchet historique et archaique, at-| frustre, mais pittoresque, ce re-|essayé plusieurs remèdes, mais| dation et cinq Ursulines parti - l'emploi d’unepoudre à pâte douteuse? Culsez
tire et retient le touriste à qui| four @ lu terre ne fait quelils ne m'ont guère fait du bien. rent de Paris pour Meaux, lef  *e la “Magie” et vous n'aurez rlen À cralndre!

   veau pour lui, d’un genre an-| gnages attestant que la situa-| Almanach, et après l’avoir lu,| La soeur Hélène de Saint-Au- boite etvote CE
cien, prenant, qui soutient l'at-|tion de ces pionniers établis|je me suis décidé à acheter u-| gustin fit profession dans le ; ; aman alum ean" Sommetention, fouette I'imagination,|dans le nord-ouest de la provin-|ne boîte de Pilules Dodd pour| Nouveau monastère le 4 aoûti FAURIQUER AU GANADA  gridient nuleble ud
l'inspire ou l’amuse. ce, comme résultat de l’applica-| le Rein. Elles m'ont vite sou-| 1648. Elle avait obtenu la per-|==Montréal, plus moderne, plait| tion de cette sage politique qui| lagé, et en prenant une autre| mission à cette occasion d'écrire Il y a une substance appelée’ plus grande partie de l'huile;
parle brouhaha de ses rues, son| s'appelle “le plan Gordon”, est| boîte, je me suis complètement ses fautes et de les lire publi-| anatoxine de Ramon, qui, In- et 3—la des ication et le broya-
commerce turbulent, sa popula-|enviable en comparaison de la] rétabli.” quement en communauté. Elle|jectée dans Porganisme prov:-|ge du résidu. Les déchets em-tion nombreuse et bruyante ;i situation des chômeurs dans nos| Si vous vous fortifiez le sys-| fit sa lecture à genoux, pieds que la production de ces subs- ployés doivent être frais etc’est la métropole commerciale| grandes villes, tème en vous nettoyant le Rein,| nus, une corde au cou et un tances immunisantes contre la sains, et les différentes opé-i canadienne qui étale son opu-| En parlint du Témiscamin-| vous aurez une santé capable] clerge allumé à la main. diphtérie. Il en résulte que les’ rations parfaitement exécutées,- lence, son luxe, sa joie d’expan-| gue, M. l’abbé Jean Bergeron,| de résister aux maladies qui,| La fondatrice des Ursuli-| personnes qui ont reçu ces In-| dit le Chimiste du Dominion, si

|
|

elle offre de l'imprévu, du nou-| corroborer les nombreux témei-| Un beau jour j'ai reçu votre|17 mars 1648. “NE CONTIENT PAS D'ALUN"*.
MAGIC Cette déclaration sur chaque

  

 
sion, de vivre, © [#n des prineipaux collabora-| Négligées, pourraient être gra-| nes de Meaux décéda en odeur jections se trouvent, après six l'on veut avoir une farine sate,Les environs de Montréal teurs de l’hon. ministre de fa| ves. de sainteté le 20 décembre 1664, ou huit semaines, aussi bien appétissante et qui se conserveont tous un cachet différent et| Colonisation, M. Hector LaFer-| Quand le Rein devient en-|à l'âge de cinquante-six ans. protégées contre la diphtérie et! blen—Bulletin sur lea sous-pro-on peut les parcourir en auto, |té, dit: “Je commence par la{tombré, et alors qu'il ne fone-| Québec sous le régime français,| de la même manière que celles duits de viande et d'os, Ministè-
hiver comme été, et y prati-| plus belle région de colonisa -| tionne pas bien, il ne sert plus qui ont eu à souffrir d'une at-; re fédéral de l'Agriculture,

 

par Pierre Georges ROY.

  

 

 

quer à coeur que veux-tu, tous) tion connue, jusqu'à présent” et| À filtrer le sang; la maladie taque de la maladie, Messeles genres de sport, un peu plus loin ce spécialiste] *'ensuit forcément. T0 TI n’y a aucun doute que les| TU ES PLUS. Sans s'éloigner pratiquement] de notre problème de colonisa-| meee

|

LADIPHTERIE

|

maladies contagieuses, non seu- FIN QUE MOIde l'hôtel ou de l’endroit de ré-|tion ajoute: “Connue, ou non, tait une dot de six mille livr . lementcausent de nombreux dé- _—- sidence qu’il choisit, le touriste|la colonisation marche dans C’est là, cr € six mu © 1vres, La diphtérie est causée par cès, mais aussi font un tort con- C'était en France, dans u-peut pratiquer tous les genres| cette région, moins vite qu’ail- » Croyons-nous, la raison! des toxines ou poisons pro -|sidérable à la santé de ceux ne ville de Province. ’de sportqu'il aime, ce qui est um

|

leurs peut-être, mais plus sûre- 44mariage de Champlain. duits par les germes de la diph-

|

qui survivent, en causant une iavantage considérable et Jui] men, je crois”. Ces lignes sont| . vertu du contrat de ma- térie qui ont pénétré dans l’or-|grande partie des maladies or-|| Deux ouvriers travaillaientménage des sommes importan-| tirées du rapport général du 2% Hélène Boullé ne devait, ganisme et se sont localisés or- ganiques que l’on rencontre a|@nsemble, Et, en travaillant, ils tes. . =--- Ministre de Ia Colonisation, de|® Use de son jeune âge, vivre dinairement dans la gorge et l’âge adulte, comme les mala -| devisaient. L'un dit & sin com
L'atm:sphère de Montréal|la Chasse et des Pêcheries pour| BYE SON mari qu'au bout de| dans le nez. dies du coeur et des reins, pagnon : ;est cordiale de même que celles| 1988,qui vient justement d'être] YeUX années. Elle en profita| Lorsque ces toxines se déve- " satin —Ta petite fille, qui n’a pas

de ses environs. Le terrain acci-|livré au public, et qui mérite| Dourse faire instruire des mys-|!Oppent dans l'organisme il en L'immunisatin contre | ancore sept ans, va done faire
denté, les rivières et les lues qui| d'être lu par tous ceux qui s’oc-| tères de la religion et elle em-| lésulte immédiatement une ré-| diphtérie marque done un Dro- ga première communion? Quel.alternent, les montagnes boisées| cupent du très important pro-|brassa la foi eatholique, mal-| Action de défense par laquelle| 8rés considerable, car non seu-|jq idée! Autrefois, on nous fai-et les plaines ondulées se prê -|blème de la colonisation, chez gré l'opposition de sa famile,| ! = produit des antitoxines ou lement elle élimine la diphté- sait attendre bien plus. long -
tent admirablement aux exerci-| nous. Voici maintenant le tex-| Son frère, Eustache Boullé, qui contre-poisons qui annulent ou| ri, mals elle concourt aussi à temps, Maintenant, on n'y com-
ces en plein air, ski, raquette, |te de la lettre du retour à la| voulait s'établir au Canada, en- neutralisent les toxines, Quand| Prévenir les maladies organi -| prend plus rien...
marche, promenades en trai- ferre de Montbeillard : ra aussi dans le giron de l'é la réaction se fait assez rapi-| 1% i j Le père de ln petite, apresneaux ou en auto, etc, St-Augustin, 4 janvier 1934, : | © giron de l'é-l dementet qu’il se produit une| Pour questions au sujet de la! un moment de silence, répliqua:glise catholique. 4 ; + santé énéral, écrire à l'A. ? ii i fait M. ; . Quantité suffisante d’antitoxi- Santé en général, écrire à l'As-| —Que veux-tu? Maintenant

âtres, cinéma, salle à certs rentré en convers tio ! @|son mariage que Champlain sel victoire et guérit. 184, rue Collège, Toronto, Ont.! l’école, de l'hôpital, des tribu-
conférences artistiquesoùd'a. vous pour quelqee omens décida à emmener sa femme à Une réponse personnelle sera! naux, de l'armée... Où veux-
tualités, quand elles ne sont pas| J'ai mon père qui a été accepté ueEn 1620, Québec envoyée par erit tu done au aille se logerpzlitiques ou scientifiques, ete, |Par le comité du retour à Ja] “°MPt4it encore que quatre ou mieux que dans un coeur pur

Il est rare de rencontrer une
seconde attaque de diphtérie.
Une première attaque augmen-

 

 

—

Les patinoires encouragent| terre dont voilà déjà quelque cing personnes du sexe, et onlte a résistance de l’organisme, LA FARINE d'un petit enfant?
le hockey ou le curling et com-| temps aussi que monfrère, car comprend que cette femme dut! ce qui lui permet d'éliminer fa- —Tiens, repris l'autre, tu as .bien d’autres jeux! j'ai obtenu des lots pour eux, *eMbarquer pour le Canada a-| cilement les attaques subséquen- DE POISSON, raison; tu es plus fin que moi.- _— — 

 Les flancs du Mont-Royal Done je m'adresse à vous pour| ¥e¢ Une certaine appréhension. | tes,
sont le rendez-vous de la jeu- le faire monté à Montbeillara| Une vieille chronique dit de| Pouvons-nous conférer à l'or-
nesse vigoureuse qui pratique le| car si vous voyez ici comme| Mädame de Champlain: ganisme une protection sem -
tobaggan, le sleigh, la raquette, {ous sommes bien, pas de mi-| “Les Sauvages à son arrivée|blable à celle qu’il acquiert à la
‘tobaggan, le sleigh, la raquette, *ère comme prétendent beau-|la voulaient adorer comme une| suite d’une première attaque
le ski et que sais-je encore, coup de gens. Première des| divinité, n'ayant jamais rien|sans l’obliger à courir les ris-

Il faut visiter Montréal et/Choses, pas de loyer à payé.|vu de si beau. lis admiraient|Ques et à subir les souffrances
ses environs pour se rendre| C’est beaucoup ceci, car nous! son visage et ses habits, mais| de la maladie? A cette question

La’ farine de poisson est un| I! faut espérer que l’immuni-

aliment que l'on obtient parl’ü-| té dont nous avons joui jusqu’-
tilisation des déchets de pois-| ici en ce qui concerne la fièvre
son. Le procédé de la fabrication aptheuse ne créera pas chez

comprend trois choses: 1—lai nous une attitude d’insouciance

réduction des poissons ou des|et ne causera pas un relâche-
déchets par la cuisson à la va-j ment dans l’application des me-
peur; 2—la séparation, par l'é-| sures de protecti: n— Directeur

 
   
 

 

 

: compte de toutes les possibilités| avons une bonne organisation, pardessus tout un miroir qu’el-| Tous répondons “oui”. cumage et la pression, de la Général Vétérinaire
| qu’elle offre aux amateurs de]enfin sur le transport rien ne le portait à son côté, ne pou - ——— ose 1

vie au grand air. cloche et le climat est beaucoup vant comprendre comment tou-
 meilleur. Encore une fois, jea tes choses étaient, ce leur sem-compte sur votre amabilité de |

Le coût de la vie, à Montréal,
blait, renfermées danscette gla-n ;

netbasoeprtes faire monter mon frêre et mon te, et qu’ils se trouvassent tousre aussi i , :en a pour toutes les bourses, P Bomerc. pendus à la ceinture de cette da-
Votre to

4, ;
Il ne faut dene pas craindre otre bay me. Elle ne fut pas longtemps Quel Réconfort que d’avoirde venir à Montréal et profiter MontbeullarJ.

|

sans entendre et parler passa - NS. I . ; 3
de l'argent en banque!

   du carnaval pour jouir des hi- blement la langue barbare des
vers canadiens, de leur climat Sauvages itôt ell

ns, | ges, et tout aussitôt elle
salubres et Wetton) MADAME DE apprit à prier Dieu à leurs fem-’Office Provincial du Tou-: à
risme met gracieusement à la CHAMPLAIN mefielle elequatre an-disposition du putlie unefoule A QUEBEC |toodans cette manitre de vie,renseignements généraux, —_— j âge, dansutiles, précieux pour les vist-| Deux ans après la fondation | pus beau de ison poteurs et les gens de chez nous;

|

ue Quenec, Champlain épousait un fied pire qu gh p tité
il faut Jes lui demander, à Paris, 1e 3U décembre 1610, dans la privation d'une quan

1 i ; de choses nécessaires à la vie.
ee iene B à 5 ;

selene Boule, lille de Nicolas En effet, la disette des vivresLES HOMICIDES soul, secrétaire de la Cham - et d’autres fortes raisons obli-
bre du Roi. La famille Boullé gèrent M. de Champlain de

 

Des milliers de déposants de la Banque

de Montréal, d'un littoral à l'autre, se

félicitent d'avoir eu la prévoyance d'Écono-

miser régulièrement. Ils récoltent aujour-

d'hui le fruit de leur esprit d'économie.

Quel réconfort et quelle satisfaction l’on

éprouve lorsqu'on a de l'argent de côté en

sûreté, dans un compte d'épargne productif -
UN étai ini : d'incérée!AUXETATS. IS lait culviniste Champlain Yepasser en France et d'y ra-

Proportion gardée des po- reves en Ans Sonnés |mener sa femme.” . Ouvrez un compte d'épargne à la succursale la plus
pulations, il y a trois fois plus Jolene navalt pas encore| Le fondateur de Québec vé- rapprochée de la Banque de Montréal, puis économisez
d'homicides commis aux Etats. atteint sa douzième année, cut deux ans avec sa femme à ec déposez régulièrement de façon à vousfaire une réserve
Unis qu’au Canada et onze fois Quelles raisons poussérent| Paris, de 1624 à 1626, puis il liquide pourles nécessités futures, et à être en mesure deplus qu'en Angleterre. Cet é- Champlain, homme de juge-|retourna au Canada d'où il ne saisir les occasions qui pourront se présenter.
tat de chose est révélé dans un| ENt, À contracter un mariage revint à Paris qu’en 1629,
relevé qui a été fait par leg| 8} disproportionné d'âge? Pendant les trois années

 

2
statisticiens de la  Metropoli- Champlain était pauvre et|d’absence de son mari, madame! BANQUE DF MONTRE

tan Life, de la situation rela. Nicolas Boullé était riche et|de Champlain “vécut dans le | A / \] ;
tive à l’homicide aux Etats-U-| influent. Outre sa beauté et| 8rand monde comme n’y étant Fondée en 1817

. nis et à l'étranger. Le Nevada a| ses qualités de coeur et d’es-| Point”. Elle se sentit appelée à
a eu la triste distinction de 1929 prit, Hélène Boullé lui appor-| l#vie religieuse et demanda .
5 à 1982 d’être en tête de la liste = [même à M. de Champlain la HIÈoBpOctAL
+ des homicides, avec une moyen-| tous les autres pays, c’est sur- permission des'entermerane

; ne de 16 par 100,000 de popu-|tout dans les villes que se| “" couvent d'Ursulines. ‘al
lation de race blanche. Parmi| commettent les homicides, I)[Ci ne consentit pas & ce sacrifi-
la population ae ru®e noire, le|arrive parfois qu'un cas se|% :
Missouri est en téte avec une produise au sein d'une popula-| De 1629 à 1633, Champlain
moyenne de 72 par 100,000 de] tion rurale, mais le nombre de|resta de nouveau avec sa fem-
population, cas de ce genre est pratique-ime à Paris. Il s’embarqua en-
Aux ‘Etats-Unis, comme dans' ment une quantité négligeable. suite pour le Canada et sa

MONTRÉAL
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La femme, son foyer et ses oeuvres | |
 

PAYSAGE D'HIVER
Le bois de sapins noirs fait une tache d'ombre

- Surla pente rapide et neigeuse du mont.
Le givre de blancheur a coiffé le toit sombre
Du chalet solitaire au rustique balcon,

 

Le ciel étincellant a des astres sans nombre,
La lombarde s’apaise, On croit entendre, au fond
Du bois mélancolique où règne la pénombre,
Le pas feutré d'un loup dansle calme profond.

Le gel, durant lanuit d'hiver mystérieuse,
Ouvre une floraison de songe, merveilleuse,
Etfait à chaque vitre un beau décor changeant.

La rune monte, blanche, à l'horizon sans voiles,
Etle torrent glacé sous ses rayons d'argent,
Semble un cristal de prix diamanté d’étoiles.

Le plus délicieux des thés

THE
æmbitieux, d'ordinaire, travafl-

Fr HN {lent plus qu'ils ne rêvent. Ce
jeune homme, cette jeune fille
rêvent aux plaisirs qu’ils se
promettent, Que de châteaux

“en Espagneils bâtissent! Dans

655P

‘Frais des plantations’
 

UN CONSEIL

 

erreur dont il souffre. Il
faut jamais bäcler un repas.

 

PRATIQUE‘2 votre genre de vie. Si

Pour la plupart des femmes,| “"
il y a deux sortes de repas: Je minuez la viande et les apports

repas ordinaire et bi-quotidien
et le repas d'exception ou menu| existence est

choisi. Le premier se bâcle, le| vous vers le régime plus carné.

second se déguste. Si l’estomac,

comme l'eau qui court, pouvait

parler, il dirait que c'est là une riche que l’intellectuel.
ner C'est avec ces petits

Presque toujours, chéres lec-| serve sa santé et qu'on fait re-
trices, vous mangez trop vite. culer la vieillesse, Le jeu en

Il faut manger lentement: c’est‘ vaut Ja chandelle.

ser ce qu'onappelle unflirt, jeu

dangereux qu’on croit innocent.

L'influence des mauvais é-

crits pour les femumnes est pire

encore, La mère imprudente qui
les laisse à la portée de la cu-

riosité de sa fille errcourt une

lourde et grave responsabilité

Les auteurs se vantent d’y pré-

senter des “tranches de vie”

Sous prétexte de vérité, ils dé
velcppent des sujets scabreux

emploient des mots, des phra

ses, des images, grâce auxquels

les jeunes esprits ouvrent der

parenthèses sur les faits et les

choses, et finissent par acquérir

une expérience. Les lectures sa-

C. B.

Îlez à vos menus. Composez-les

elle est sédentaire, donnez-leur

une direction végétarienne; di-

 

toxiques,si, au contraire, votre

active, tournez-

N'oubliez pas que le manuel a
besoin d'une alimentation moins

 

soins

de tous les jours que l'on con-

la condition première de toute!

bonne digestion et on ne vit pas

de ce qu’on digère. Mais iu LES LECTURES
faut mâcher les aliments et les|

mastiquer à fond. Quand les a-|

 

tion nécessaire des

stomacaux et par conséquent: meurée sentimentale;

tiques parce qu’ils avalent sans

mâcher. L'action d’avaler trop

DE VOS FILLES

liments sont bien divisés, ils Tant que la femme n'a pas

subissent plus intimement l’ac- songé à jouer un rôle dans la
ferments société, son éducation est de-

voilà

sont plus facilement assimila-| pourquoi les oeuvres qui lui fu-

bles. Que de gens sont dyspep- rent dédiées dans le passé ou
qu’elle inspira, portent cette em-

gement choisies doivent pre-

parer et diriger l'expérience,

jamais la hâter, car savoir réa-

gir, c'est le privilege de lage;

la jeunesse l'ignore et c'est son

propre naturel d'être plus im-

pressionnée par le mal que par

le bien.
Pour atteindre le but final

de l'éducation: le perfectionne-

ment moral, il est essentiel

d'accoutumerl'esprit à juger,

discerner, critiquer, raisonner.

bon de ne pas

sujettissants, vous

vite, sans mastiquer le bol ali-
mentaire agit sur l'individu se-
lon la tendance particulière à
ce sujet; les aliments arrivent

dans l'estomac par petits pa-
quets, favorisent la maigreur

ou développent l'obésité nais-
saite. C’est là un fait qu’il est

ignorer. Aussi,

avant de suivre des régimes az-
qui voulez

 preinte. Maintenant qu’une part

toujours plus large dans la vie

des nations est faite au sexe fé-

minin, son intelligence doit se

développer, son esprit s'ouvrir

À de plus hautes conceptions,

sa vie intérieure s'étendre, cm-
brasser des horizons plus vas -

tes, Est-il si difficile de culti -

ver l’esprit à côté du coeur, de

Cela he veut pas dire qu’il faut

| faire de nos filles des “raison-
neuses”, mais seulement des

“raisonnables”. 11 ne s’agit pas
de les transformer en savan-

tes, mais en studieuses, en les
habituant aux lectures sérieu-

ses, en les intéressant à nos
grand esprits d'autrefois, trop 

diriger eelui-ci vers les nobles souvent dédaignés.Ne pas les leur

sous quelque forme que ce soit,

vous voilà soudain magnétisé en
tout votre être. Les hommes rê-
vent des bonheurs où rien ne

manque: l'ivresse les gagne,

mais la réalisation ne vient

pas.
Les jeunes, grisés par la lec-

ture des romans d’aventures,
d'a.rour, finissent par réclamer

dans leurs rêves le bonheur
comme une chose qui leur est
due et prétendent entrer en

jouissance d'un bien propre.

Souvent entre le bonheur rivé

et l’âme se rencontrent d'insur-|
montables barrières. Comme à

ia porte du paradis terrestre se

tient un ange, une épée à la

main, pour en interdire l'accès,

Ce que le bonheur rèvé peut

donner de meilleur, c’est le ré-

ve lui-même, Et si la vie se pas-
se dans des illusions qui s'éloi-

gnent sans cesse des espéran-
ces plus grandes que toutes les

réalités, des idées plus vastes
gle notre être.

Les rêves sont comme la

bulle de savon, où se jouent des

couleurs ravissantes, regardez

et riez, mais ne touchez pas.
Les rêves de bonheur sont u-

ne chimère, Dès que l'être hu-
main semble avoir atteint le
bonheur, il tremble, il est pris

d'effroi, car dans les exigences

humaines tout ce qui s'appelle

bonheur semble menacé de ca-
tastrophes. Que de coupes se

sont brisées au moment précis
où des lèvres s’y collaient!
Que de fous s’élancent éper-

plus de leur avenir que l'oi-

seau qui vole de branche en

branche et vit au jour le jour,

Voyez ce jeune homme, cette

jeune fille de dix-huit ou vingt

ans, que font-ils? Ils rêvent,

ils rêvent de l'avenir! Non; les

quel monde chimérique ils ha-
bitent? Le présent est sacrifié
à des fantômes. On se dégoûte

du travail, tout ce qui gêne est

constater que belles elles ne le

sont point, ni brillantes, mi

joyeuses, ni jeunes: traits dw

dinaires, chevelure ordinaire,

taille sans giice... Cependant,

vous constatez autour d'elles un

engouement. Pourquoi?

Ce sont des femmes à char-

me. Examinez-les mieux encore,

cherchez en elles oe qui vous

plaît et vous découvrirez que

malgré l'age, le manque de

beauté, de brillant, elles savent

dégager une harmonie, une illu-

sion qui les parent aux regards
non habitués à elles. Elles ont

une manière quai leur sied de
purter lu tête, de doucement fi-
xer le regard, de nuancer la

voix, de faire des gestes, et
surtout de sourire. Ne croyez

le seront-ils capables? Quels| pas que cu soit naturel, ce char-

services pourront-ils rendre à |Me, clles l'ont étudié, mainte
leur famille, à l'Eglise, à Jeur. Hant elles savent si parfaite -
pays? Ils continueront de rêver, Ment leur rôle qu’il est devenu

toujours; ils iront de décep-'le naturel. Ainsi sont celles qu’-

tions en déceptions pour avoir; ON nommeles reines de beauté

trop rêvé aux plaisirs, au bon-; € qui sont des femmes comme

heur imaginaire. "les autres: les grandes vedettes

Le torrent du plaisir coule à |de lu scène, elles ont appris à

travers jeunes filles qui ré-| Paire, elles sont tout grâce et
vent sur ses rives, qui lache-| harmonic, ct leurs armes sont

ment se mettent à deux genoux| surtout le regard et le sourire.

pour y boire, ne sont pas pro-| Apprenez à sourire et à poser

pres aux grands combats: Dfeu| voire regard, mes chères amies.

les rejette, II lui faut des bra-| Sachez que Loute la lemme est

ves, des héros, pour soldats.

|

dun: un joli geste, un clair sou-
L'amour du travail, la force, lire, Un doux regard.

de la volonté, lu pureté du’
coeur se puisent dans l’union SA SEULE CHANCE

intime avec Jésus-Christ, dans,

la fréquentation des suere- Un homme âgé, originaire du
ments. C’est lu source qui gué-| ! Nord, vient, chaque hiver &

rit des rêves, Montréal comparaître devant

Jeunes gens, somgez uUX,dncertain jury d'examen, Cha-
fruits que doit produire la vie.| que année, régulièrement, il &
Ayez des inclinations droites, de choue; mais il ne se décourage
bonnes habitudes, une volonté’ jamais. L'an d’après, obstiné
d'où procèdent les résolutions

généreuses, en un mot, toutes| puuveau courir sa chance.

les facultés netives. Ce que Cette année done, cumme de
Dieu attend de vous, ce ne sont Joutume, le candidat persévé-
point des rêves, mais des actes runt se présente pour subir les
généreux, diverses épreuves, Un examina-

0 ; teur bénévole et compalissant le
prend à part et lui dit:SOURIRE dan :

y —Monsieur L..., votre per-

ET REGARD sévérance est vraiment admi-
rable, Nous avons décidé, cette

en horreur. La foi va s'affai-

blissant, l'intelligence s'obseur-

cit, la volonté s'énerve, De quoi

ce jeune homme, cette jeune fil- 

—_fs00e

 

comme les Danaides, il vient à

 

Vous connaissez certaine-

grossir ou vous qui voulez mai-
grir, commencez par manger a-
vec méthode et vous vous en
trouverez bien,

Un troisième point. Mangez
à heure fixe. Cela, c’est capital!
Habituez votre estomac à sé-
créter À la même heure chaque
jour; il n'en sécrétera que

ambiticns, d'établir des rap-

ports harmonieux entre les fa-
cultés naturelles ou acquises ?|

Le développement excessif du;

sentiment chez la femme la con-

duit, d’une part, à la sensible-

rie niaise, et d'autre part, à la

délectation des romans dits

présenter cependant comme des

oracles infaillibles ; elles-mêmes

doivent dégager de leurs oeu-

vres un enseignement person-

nel et ne pas s'aider de juge-

ments tout faits.
Il est clair que l'of ne peut

donner aux jeunes filles qui a-

chèvent leurs études, les mêmes

dûment, révant du borfheur, et

tourbillonnant de ci de là, sans
s'être enquis d’abord dela direc-
tion à suivre et du point où il
peut se trouver! Quoi d’éton -
nant qu’ils tourbillonnent sur
eux-mêmes dans une agitation
qui ne les rapproche aucune-

ment du but?

Qu'il est grand le nombre des

fois-ci, de vous accorder votre
diplôme.

Le candidat palit sur-le-

cnamp. Pour la première fois,

ment, comme moi, de ces fem-

mes qui semblent, lorsqu'on les

voit pour la preière fois, fort

jolies, fort jeunes, cmme en- an le voyait en proie à une émo-

veloppées d’un je ne sais quoi ion profonde

de charmant, de séducteur, elles: —Pour l'amour du Ciel! ne

jouis "A et les yeux. …,: AE
réjouissent Fame et les yeux. faites pas cela! s’écria-t-il. Cet
ainsi qu’un chaud et blond ray- çxumen annuel est, positive-
on de soleil. Vous êtes persua-| me ;

mieux.
Donc, mangez à heure fixe,

lentement et en mâchant à fond
vog aliments. À ces trois pré-
ceptes d'hygiène alimentaire,
ajoutez celui-ci: buvez peu en

psychologiques, où l’on se pi-

que d'analyser des “états d'a-

me”, où l'on aboutit à l'étude

des sensations — des sensuali-

tés — dont les effets perni-

cieux ne sont pas niables. Aux

livres de sentiment, il faut join-

lectures qu'à celles qui ont dé-

ja fait l'apprentissage du mon-

de. A vingt-cing ans, on a per-

du l’agréable candeur de ses

seize ans, et ce qui était charme

alors deviendrait ridicule.

mangeant. Remarquez bien que

je ne vous dis pas de diminuer
la quantité journalière de vos

bsissons. Il faut boire. L'orga-
nisme a besoin d’une certaine
quantité de liquide et les régi-
mes secs n’ont jamais rien don-

né de bon, Buvee autrement,
voila tout, Buvez entre vos re-

pas et ne prenez jamais Une

grande quantité à la fois. Les
grands buveurs — je ne parle

pas des alcooliques, vous me
comprenez ? — deviennent pres-
que toujours des ptosés. La
ptose de l'estomac, c’est-à-dire
sa descente dans la cavité abdo-
minale, a remplacé aujourd'hui

dre une nourriture plus subs

tantielle, car
point à celles qui les

à la perfection morale.

res. La mère laisse perdre |

connaitre chaque

contrôle le choix d’une amie

ils ne donnent
lisent -

l'humble connaissance de aoi-
même, ni le désir de travailler’

Il faut un esprit pour tirer

profit, sans aide, de ses lectu-

meilleur secret de son influen-

ve, lorsqu'elle ne règle pas les

lectures de sa fille, Elle devrait

—_—
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Le rêve emporte les intelli-

gences vers les félicités mysté-

rieuses, vers les nues, c'est un

effet de l'imagination qui égare.

Il endort les facultés actives,

© missements intérieurs. Ses va-

gues sensations détentent la

volonté faite pour l'effort ct

Sentir et rêver, est-ce tout

ger de sa valeur par l'étendue

jeunes dont la première partle
de leur vie s'écoule en- de
beaux rêves et ne pensent pas
sérieusement à leur avenir.
Leur insouciance ne se fixe à
rien et il ne se préoccupent pas,

nt, la seule occasion que j'aie
chavper à ma femme!...
—ee

C’est quelquefois bien péni-

e de faire son devoir, mais ça

ne l’est jamais après qu'on l'a
fait.

dées que ce sont des merveilles dé
douées par la nature, Vous les|
revoyez une autre fois, puis;

plus souvent, à loisir, vous ke ;;
détaillez, vous les examinez et
vous êtes enfin surprises de  
 

 

 il ramasse la vie en des fré- |

. produisent des envolées en une.

livre qu'elle| agitation stérile.
sui permet, ne pay accepter sais

;|l'homme? On ne doit point ju-
ne pas s'en référer uniquement

tation,

Déberrarsez-vous de Cette

Toux ou de ce Rhume
Pour Quelques Sous Seulement

Die ce tempe-ci, alors que tous les sous comp-
souses une bonne chose d'avoie uncomme la MIXTURE BUCKLEY, qui
met fu aux rhumos et à la tour si tapi
Qu'il n'en coûte que quelques sous.Uns dose de MIXTURE BUCKLEY dysne
un soulagement immédiat, 11 sulle souvent do
doux doses pour career une tour su un thume,
Pou imponie [a durbe de votre rhume ou de
votre toux, la mixture Buchiey y mettre fn—
rapidement! C'est la que les pons di-
vont "Elle su rapide comme l'écloir® — “une

moduleLerBakleyeevee la vieille conception de la dila-

Enfin, pour parachever vo-

tre prudence hygiénique, vell -

 

à la valeur du nom de l'au-

teur, et, durant les heures de
loisir ou de promenade, y pren-

dre la matière de causeries où

son action morale se fortifie -

rait. Beaucoup de livres, soi-

disant écrits pour lex ieunes

filles, sont dangereux. Ils déna-

turent les rapports sympathi.

ques, la communion d'idées qui

se créeraient d'esprit à esprit,

si les romans ne démontraient

qu'il ne peut exister de relations

aimables et cordiales que celles

qui abcutissent au mariage

Aussi s'empresse-t-on d'esquis-

de ses réves qui lui font pren-,

dre possession de l'univers, en!
idée, en étendant sa personnall-
té dans une dilatation démesu-

rée.
. Les rêveurs voient la vie en
des clartés d’aurore et se plai-
sent à écouter le chant inté-
rieur des naifs espoirs, Ils as-
pirent au bonheur, ce eéducteur
magique à la poursuite duquel
l'humanité, depuis qu’elle exis-
te, s'est perpétellement agitée.

Les rêves de bonheur ont
sur tous une action profonde,
Ils donnent le vertige. Que le
bonheur passe à côté de vous,   
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LAMPES
EDISON
MAZDA
Commencez l'année
bien, en pratiquant l'é-
conomie. Garnissez les
douilles vides de lampes
à un prix économique.
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Nouvelles de Waterloo |

 

—Mme Z. Dufresne, de Fos-
ter, était à Waterloo, hier,

—M. L. A. Giroux, avocat,
de Sweetsburg, était ces jours

derniers en notre ville,

—M. Damase Lachapelle, de

Eastman, était de passage en
notre ville, ces jours derniers.

—Mlle Marie«Flore Girard é-
tait à Montréal dans le cours de
la journée d'hier.

—Mme Georges Brouillette

est de retour de Magog, où elle
a visité ses parents,

—Mme Amélia Dionne, de:
Foster, passe la semaine chez
sa cousine, Mme S. Beaure-
gard,

—Mme C. A. Robidoux s’est
rendue à Sherbrooke ces jours
derniers et y'a visité sa mère,
MmeC. A. E. Lefebvre.

—Le magistrat J. H. Lemay,

de Sherbrooke, était en notre,
ville au commencement de cette
semaine.

—M. A. Racine, de Roxton
Falls, était de passage à Water-

100 dans le cours de la semätine
dernière,

—M. Charles Bengle, H.C.S8.,

était à Sweetsburg, mardi der-l
nier, pour affaires au palais de

justice,

—Milles Henriette Larose et
Madeleine Mousseau, de Mont-
réal, visitaient en fin de semai-
ne Mlle Jeanne Larose.

—M. Wilfrid Roy, gérant du

théatre Starland, était en voya-
ge d'affaires à Montréal, cette
semaine,

—M, Luc Marchessault, de
West Shefford, était en voyage

d’affaires à Waterloo, mardi
dernier,

—M. Willie Deslauriers pas-
se une couple de jours à Mont-

réal, où il visite le Salon de
l’Automobile.

—M. et Mme Narcisse Du-
charme, d’Outremont, visitaient
M. et Mme R. R. Bachand, di-

manche dernier.

—Mlle Madeleine Larose vi-
sitait ces jours derniers son a-
mie, Mlle Yvette Girard, de

Granby,

—Mlle Flora Levesque, de

Roxton Falls, visite actuelle-
ment sa soeur, Mme Armand
Boulay.

—Un banquet sera donné
vendredi, le 2 février, dans le
sous-sol de l'église anglicane, au
profit de la Waterloo High
School Athletie Association.

—M. et Mme Omer LeBrun,
leur fils Edgar, de Montréal,
ainsi que M. Ephrem Bachand,
de Gravelbourg, Sask., ont visi-
té M. et Mme Sylva LeBrun.

—M. Lawrence Wright, se-
crétaire-trésorier de la munici-
palité de Foster, était en voya-
ge d’affaires à Waterloo mer -
credi dernier,

—Mme Armand Boulay re-
cevait dimanche dernier à trois
tables de bridge en l’honneur
de Mlles Gabrielle et Madelei-
ne Monty, de Granby.

—Mmes Ovila Jolin et Da-
mien Jolin passent une partie
de la semaine en promenade
chez des parents et des amis de
Montréal,

—Mme P. Borduas, ainsi que
_
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BOUCHER

Légumes frais, salade Iceberg,
- céleri, #pinerd, tomates, frai

ses, carottes, pamplemousses,
betteraves,

|

choux-fleurs,
panais,ete, ete.

Alfred Coté
WATERLOO  — ra. |

sa soeur, Mlle Ernestine Allard,

de Montréal, passaient la der-

nière fin de semaine chez leur
beau-frère, M. J. R. Lisé.

—Mlle Gertrude Laganière et
son frère, M, Lucien Laganière,

ainsi que M. Conrad Girouard,
tous de Montréal, visitaient
des parents et des amis, en fin

de semaine,

—M. et Mme Eugène Valle-

rand, de St-Jean, accompagnés

de leur fils Pierre, ainsi que

Mme A. Vallerand, de Sherbroo-

ke, ont visité M. et Mme P.
Ducharme i la fin de la semai-
ne derniére, ’

—Pourquoi ne pas acheter

votre viande et vos légtimes

chez Ad. Fournier, coin St-Pa-

trice et Main, téléphone 189-F?

Prix raisonnables et service de
premier ordre.

—M, Lucien Therrien, agro-
nome régional, est encore à O-
ka, où il a conduit récemment
une centaine de jeunes agricul-

teurs des comtés de Shefford,
Brome ct Bagot. Mme Therrien

est allée I'y rejoindre en fin de

semaine,

—T y aura dimanche pro-

chain, à trois heures, aux ter-
rains du collège, partie de hoc-

key entre les élèves de St-Ber-
nardin et ceux de l’Académie.
Une coupe sera distribuée aux

gagnants à l’issue de cette jou-
te, qui promet d'être très inté-

ressante.

—Mme R. R. Bachand rece-:
vait à sa résidence, mardi der-
nier, en l'honneur de Mme An-
toinette Courville, de Farnham,
pour un bridge-contrat à cinq

tables. Les prix ont été décer-
nés à Mmes Léo Beauregard,
Eugène Courtemanche et Syl-

va LeBrun. Quelques autres

dames étaient aussi . invitées
paur l'heure du thé, Un déli-

cieux goûter a été servi à l’is-

sue de la partie de cartes,

—Parmi les citoyens de notre

ville qui ont assisté au Salon
de l’Auto qui se tient cette se-

maine dans la Métropole, men-|
tionnons les suivants: MM. Ro-
drigue Choquette, Armand Ca -|

savant , Alphonse Beaumont!

Théo, Dupaul, Léo Lefebvre,

Henri Dussault, Henri Laporte,

Ernest =Fournier, Armand|
Boyer, P. Fontaine, Maurice Le--

doux, Fred Bell, Wilfrid Bé-,
langer et plusieurs autres.

 
—À la partie de cartes qui

eut lieu hier soir, dans la salle
du collège, le notaire Armand

Boulay a annoncé qu’une autre

fête du même genre aurait lieu
plus tard, probablement à la
mi-carême, aux fins de recueil-
lir les fonds nécessaires à l'a-
chat d’une motocyclette que le

R. P. Paul-Emile Jolin, Père
Blanc d’Afrique, pourra utili -
ser dans ses randonnées de
missionnaire. La date exacte
de cette partie de cartes sera

annoncée dans quelque temps.

—Le R. P. Paul Jolin, des
Missions d'Afrique, dans la
dernière lettre à ses parents,
leur demandait de bien vouloir
souhaiter à tous ses chers amis
de Waterloo une bonne et heu-
reuse aimée, Le professorat et
l’étude de la langue indigène ne
lui laissent malheureusement
pas- Je temps libre qu’il aime-
rait pour adresser ses souhaits
à chacun en particulier. Itient
cependant à les assurer de nou-
veau de ses prières et de son
souvenir à l’occasion de l’année
nouvelle,

—Voir huit grandes étoiles
de cinéma évoluer dans la mê-
me pièce n'est pas un spectacle
ordinaire: C’est cependant ce-
Jui qui nous est offert aujour-
‘d’hui demain et dimanche, avec
“State Sair”, la grande pellicu-
le à l’affiche au Starland pour 

 

;ces trois jours,

vedettes dont il est question ci-
dessus sont Janet Gaynor, Will
Rogers, Lew Ayres, Sally El-
lers, Norman Foster, Louise

Dresser, Mark Craven et Vic-

tor Jory. En plus de ce film

extraordinaire, la direction du
Starland nous offre cing courts
sujets d’un intérêt captivant.

On nous promet par ailleurs

d’autres attractions de premier
ordre pour les prochaines se-
maines.
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BEAU SUCCES...

[Suite de la 1ère page]

lle prix, sacoche, don de Mlle

Angélina Lacombe, gagné par

Mme Eug. Courtemanche.

Messieurs—

ler prix, jardinière, don de

M. Wilfrid Bourgeois, gagné

par M. Lucien Lussier.
2ème prix, foulard, don de

Mlle Alice Laporte, gagné par

M. L. A. Olden.

3ème prix, nécessaire de toi-

lette, don du Dr. J, H. Larose,
gagné par M. Jean Jolin.

4ème prix, chemise pour
homme, don du notaire L. C.
Godbout, gagné par M, Ray-
mond Roy.

5ème prix, razoir de sûreté,

don des Rev. Frères Maristes,

gagné par M, R. Allard.

6ème prix, boîte de cigares,

don de M, le curé E, Messier,
gagné par M. Laurent Bour -

geois.

Tème prix, boîte de cigaret-
tes, don de l'avocat B. Mar-
chessault, gagné par M, Willie

Gagné.
8ème prix, boîte de cigares,

don de l’hôte] National, gagné

par M, Ernest Daigneault.

9ème prix, boîte de cigaret -

tes, don de Mlle Liliane Lapra-

de, gagné par M. I. Roux.
10èmeprix, un sac de farine,

don de M. H. Archambault, gé-
rant du magasin À, & P. gagné

par Mme Pau! Jones.

11ème prix, boîte de tabac, don

de M, Damien Jolin, gagné par

M. Arthur Leduc.

Prix de consolation décernés

a Mlle Eveline Aubin et à M.
R. Robert,
 ——

Waterloo est |
vaineu mardi

par Knowlton
Nos joueurs devront s'entrainer:

ferme s'ils ne veulent pas

rester trop en arrière de leurs
concurrents—Score de 3 à 2.

Alors que la victoire sem-

blait leur sourire, nos joueurs!

de hockey ont dû, mardi soir|
dernier, dans une période sup-

plémentaire, baisser pavillon
devant la puissante équipe de
Knowlton. Le résultat final a
été de 3 à 2.

Les Waterloo comptèrent

leurs deux points dans la pre-
mière période et tout indiquait

qu’ils n'auraient aucune diffi-

culté à rester maîtres du ter-
rain. Leurs adversaires se mi-
rent cependant pour de bon à

I'ceuvre dans la période sui-
vante et enregistrérent un

point, pour égaler le score du-

rant les vingt autres minutes

de jeu. Le point final et décisif

fut compté par les visiteurs a-
près que les membres des deux

clubs eurent pris un repos bien
mérité,
Nos gars ont fait de la bon-

ne besogne pendant la première

partie de la joute, mais dls

semblaient avoir épuisé toute
leur force et toute leur habileté
avant que la demi-heure eut
sonné. Il est évident qu’ils
manquaient d'entraînement et
que seules des pratiques régu-
lières et suivies peuvent amé-
liorer la position qu’ils dé.
tiennent actuellement dans la
Ligue.

Les amateurs du gouret n'ont
pas ménagé jusqu'ici leur en-
couragement aux joueurs lo-

pas meilleure figure dans les
parties organisées pour le res-

te de la saison, les plus fer-

vents adeptes de la rondelle et
du baton se lasseront d'aller les
voir écoper plus souvent qu’à
leur tour.
Moins de jeu individuel] et

plus de pratique: te] devrait ê-

tre le mot d'ordre de ceux qui

sont chargés de défendre les
couleurs du Waterloo surla gla-
ce, cet hiver,

Samedi soir, le club local se

mesurera contre les Sutton.
-

LA GUIGNOLEE

Les écrivains canadiens qui

alimentaient les colonnes de
nos rares journaux de 1880 a

1900, se plaisaient à rappeler

les traits les plus typiques de la |
vie d'autrefois. Toutes les tra-
diticns familiales et paroissia-
les, toutes les vieilles coutumes,
nationales qui rendent si capti-

vants les récits de la légende et
de l'histoire du passé, ont sur-;

vécu à l'oubli de faits plus|
précis grâce à cet heureux be-

soin des chroniqueurs de no-,
tre enfance journalistique et|

littéraire. '
Vers 1890, Ernest Gagnon

retraçait, après Chauveau, Ta-

ché, Larue, de Gaspé et Fau-

cher de Saint-Maurice, la tou-

chante et naive histoire de la
“guignolée” alors abandonnée

depuis bien des années,

en de rares vieilles paroisses
de la province. Mais cette tra-

dition ne devait point périr.

Et c’est grâce à nos littérateurs

canadiens-français, grâce aus-

si à nos conférenciers de Saint-
Vincent de Paul, que cette cou-

tume est reprise, avec le même

cérémonial, les mêmes chan-
sons appropriées et le même

esprit généreux qu'y appor-

 

"taient autrefois nos ancêtres.

La guignolée remonte aux

plus lointaines origines de la
race franque et gauloise. Les
Druides, qui attribuaient une
vertu miraculeuse ‘au gui, en

coupaient des | branches au
moyen d’une serpe d’or et vers

le temps qui marque le déclin

de notre année romaine, ils
apportalent ces rameaux mer-
veilleux aux malades pour les|

guérir, aux mendiants et aux:

prisonniers pour les réconfor-

ter, aux soldats pour leur con-

cilier la faveur des dieux de la
guerre. Et leur cri traditionnel:
“Au gui l’an neuf!” devait por-

ter bonheur comme un souhait

qu'accompagne un geste bien-

faisant,
Au temps de Clovis et de

saint Louis, les Francs, nos
aieux, continuaient cette pra-
tique d'intéresser partout le

peuple à la misère et aux be-

soins des délaissés, des captifs,
des pauvres et des combattants,
Et cette fête de la charité, une
fois l'an surtout, fournissait
aux familles l’occasion d’accu-
muler des offrandes de toutes
espèces que des particuliers re-

cueillaient pour ensuite les dis-
tribuer à bon escient. La cuell-
lette s’effectuait au bruit des
fifres, des grelots et des casta-
gnettes, que mettaient en

branie les fêtes foraines du

moyen-âge,

L’accoutrement de mascara -
de et la musique bruyante aux

accents algus et discordants,
n’ont pas étouffé la naive chan-
son par où s’exprime une prié-

re en faveur des nécessiteux.

Le vieux refrain et les couplets

n’ont guère varié. On chante

toujours sur les mêmes ryth-
mes musicaux :
“Bonjour le maître et la

maîtresse
“Et tous les gens de la maison!
“Nous avons fait une promesse

“De v'nir vous voir une fois

I'an!
“Un’ fois l’an... Ce n’est pas

grand’chose
“Qu'un petit morceau de chi-

gnée,”
Cette “chignée” n'est autre

chose qu'un petit morceau de
porc frais prélevé sur les meil-
leurs quartiers. Car, dans Jes caux, mais ceux-ci devraient Les brillantes comprendre que, s'ils ne font|

~

A

campagnes autrefois, on ré

part des pauvres et celle des a-

mis. Or le souci de partager

ainsi dans les biens que la Pro-

vidence accorde garantissait

les donateurs contre toute di -

sette éventuelle. Et cette prati-

que charitable n’étaitelle pas
l'expression d’un socialisme de
bienveillance très chrétienne?
I faudrait comprendre le

sens de la démarche que font

nos gais “conférenciers”, la

veille de chaque Noel. Si leur
tournée est un piaisir pour
eux, c’est qu’ils entrevoient le

bonheur de ceux à qui seront
portés les fruits de leur “ra-
masse”. Une joie pareille doit

animer le coeur et le visage de

ceux qui donnent. Il y a aujour-

d'hui plus de pauvres parmi
nous que jamais, et les offran-

des devraient être plus géné
reuses. Et la porte de chaque

foyer devrait s'ouvrir à J'invite
des “guignoleux” avant même

qu’ils aient profédé l’allusion
aux anciens sacrifices des
Druides gaulois,

Mettons un peu d’enthou -
siasme à conserver cette tradi

tion. La sérénade en est jolie!

comme le geste des vaillants |

 
jquêteurs, Mais rien ne vaudra

le bienveillant aceueil et les!
dons abondants de ceux à qui|

Dieu a prêté un peu d’aisance

et de bien-être.
Alphonse DESILETS.

 

Qu'est-ce qu’on entend par]
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devraient être pour vous inju-

rieux.
Dans Jes manières, ‘es attitu-

des, le langage, les relations

mondaines, on affectera les
mêmes exagérations.

Pour choisir un prénom a

son enfant, le snob s’épuisera
les méninges & découvrir dans
le calendrier un nom que ne
sauraient jamais imaginer de
donner à leurs bambins le bou-
cher du coin et le charcutier
d'en face, et dont les pauvres
enfants ainsi  affublés, seront
bien génés dans la sulte, quand
la mode aura passé, après leur
avoir valu les quolibets des pe-
tits camarades pendant toute

leur vie d'enfant.
Il ne faut pas confondre sno-

bisme et bonne éducation. Il y a
tout un code d’usages et d’habi-
tudes plus cu moins rationnels
et logiques. r‘tis que la tradi-

tion et les nécessités de la vie
! en société ont consacrés et qu’-
on ne pourrait négliger sans

faire preuve d’une originalité da
m. vais aloi.
De méme pour la mode. Mal-

gré elle peu de sérieux de sonori
gine, il serait impossible à

quelqu’un de la dédaigner d’une
façon absolue. Onla suit. un
peu de loin, avec rézerv: et *20-

dération. C’est une concession

aux habitudes de la collectivité,
Mais ne croyez-vous pas qu” 'n

vraie distinction est faite sur -
auf LE BON SNOBISME tout de naturel et de simplicité?

En effet, quoi qu’il en soit de

tous ces procédés, il n’y a pas
snobisme? C'est le besoin de se| besoin d'insister pour montrer
distinguer des autres, de quel- qu'il n'y a pas là de quoi distin-

"de plus légitime: sans avoir le moyen serait vraiment trop fa-

| mépris de la masse de ses sem-| cle, à la portée de tous, et exi-
blables, il est tout à fait louable £erait seulement qu’on y pensûât.

de chercher à devenir toujours, Et encore ne se distingue-t-on

plus parfait et de désirer faire; äiNsi que par un manquede na-
partie d’une élite. i turel, une affectation de pose

Mais ce terme de snobisme a, qui n'est pas exempte du ridicu-
il semble, un sens surtout pé- le. ;
joratif, et c’est ce que nous| Cela surtout ne servirait qu'à
nous proposons de montrer à | Prouver l'impossibilité et l’inca-

ceux que guette ce travers, qui pacité de se distinguer par de
risque surtout de les rendre un |Téelles supérizrités,
peu ridicules, “| Mais à côté de cela, il y a le

En effet, le snob veut à tout ; Vrai et le bon snobisme que l'on

l prix se distinguer des autres. Peut encourager, celui-ci.
Mais de quelle façon! Généra-| Bien qu’on puisse rechercher

lement par quelque marque ex-| le Progrès pour soi dans toutes

térieure, superficielle, mode 863 formes, d'une façon tout à

manière et préjugé qui n’ont en; fait désintéressée, pour un but

soit aucunesignification profon-! supérieur et en dehors de toute
de, sinon de marquer la mesqui- | compétition avec autrui, cepen-

nerie d'un esprit. Alcibiade, | dant est-il permis de tenir

pour se faire remarquer, cou-|©©Mpte de la faiblesse de noixy

| que manière que ce soit, Rien| Zuer réellement un homme, Le

pait la queue de son chien.
Que fait le snob? I] affectera

d’être à la mode d'avant garde,

et cette mode du vêtement, il en
exagèrera les caractéristiques
jusqu'au ridicule, de peur de ne
pas être remarqué autrement.

Si la mode veut que le panta-

lon des messieurs s’élargisse!

par le bas, il exagére cette par-
ticularité de telle façon que l'as-
pect en paraisse grotesque. Si
les jupes des dames se portent
courtes, le snobisme exigera
qu'on les porte le plus court pos-
sible; c'est & qui en recuiera les
limites, jusqu'à découvrir les
genoux et au-delà. Mesdemo!-

selles, il ne faut pas montrer vos

genoux; ainsi découverts, ce
n'est pas joli à regarder, croy-

ez-moi, et c'est pitié de voir le

souci que vous devez prendre,

ainsi vêtues, pour vous asseoir
sans trop d’inconvenance, lors-
que vous y songez! Et quand

vous n’y pensez plus, votre te-
nue ne provoque ni l'admiration
ni l’estime ni le respect, mais
des regards et des quolibets qui  
 

nature humaine et de profiter
de tous les éléments pour nous
élever au-dessus de nous-mêmes.
C’est en ce sens qu’une noble é-

mulation est légitime et qu'il
nous est permis de chercher à

nous distinguer des autres par

ce qui constitue réellement le
prix d'un homme, les qualités
du coeur et de l'esprit et la va-
leur morale.

Dr. Henri BASSE.
[Revue “Corps et Esprit].
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Tous ceux qui trouvent un
orme tombé en Allemagne doi-

vent en avertir la police, sous

peine d’amende, L'objet de cet
avertissement est de prévenir la
propagation de la maladie des
ormes,

Pendant les neuf premiers
mois de 1938 la quantité de
boeuf marquée vendue au Cana-
da a été de 28,243,872 livres,
soit une augmentation de 7,
063,878 livres sur la période
correspondante de l’année der-
nière.
 
 

dez-vous pour tous ceux qui

sont toujours à

 J. T. LAFORCE, Prop. servait, & chaque boucherie, la

= AUX AMATEURS -

La Salle de Quilles “Waterloo” est un excellent ren-

sports que sont les quilles et le billard.

 

4 ALLEES POUR LES GROSSES ET LES PETITES QUILLES

; &

DEUX TABLES DE BILLARD EN PARFAITE CONDITION

LaSallede Quilles** Waterloo”
En face de l’éylise catholique,

s'intéressent aux deux bons

votre disposition.

 
WATERLOO, P.Q.

 

 
 

p
e
s
1
0


